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En marge de l’élection de Wolfe
L’ Union Catholique des Cultivateurs" 

et la politique

On a essayé de nous faire jouer un rôle dans l'élection de 
Wolife. On a distribué une lettre portant la signature du prési­
dent de VU. C. C. et recommandant aux “habitants” de ce comté 
de voter pour le candidat libéral parce que cultivateur.

C’est un faux bien conditionné. Nous ne connaissions pas 
le candidat ministeriel comme cultivateur. Nous n’avions pas 
le droit, comme président de bunion professionnelle, d’interve­
nir dans une lutte électorale. Nous aurions désobéi à un article 
formel des Statuts de notre association:

Il est défendu à 'l’Union, comme à chacun de ses cercles locaux, de 
s'occuper, comme corps, de politique fédérale, provinciale ou munici­
pale.

L'Union ne .présentera ni n’appuiera jamais aucun candidat politi- 
«jue, fût-il l’un de ses membres. Ceux-ci, toutefois, sont libres d’avoir et. 
de professer leurs opinions politiques; ils peuvent, comme tout citoyen, 
briguer les suffrages populaires, mais il ne leur sera jamais permis d’en­
gager l’Union dans leurs luttes ou leurs attitudes politiques personnelles. 
(Ch. III, art. 6 des Statuts de lU. C. C.)

C’est clair. VUnion Catholique des Cultivateurs ne fait pas 
de politique. Elle ne peut avoir ses candidats. Personne n’a le 
droit de se prévaloir de l’association professionnelle pour mous­
ser sa candidature. Ses membres sont libres de voter pour le 
parti ou le candidat de leur choix.

ÿ * *

S. E. Mgr Courphesne disait, lors de (la Semaine sociale de 
Himouski, qu’il comptait beaucoup sur VU. C. C. pour assainir 
nos moeurs politiques. Comment? ,

Notre association est fière de se proclamer catholique; elle 
ne se réclame pas d’un évangile rouge ou bleu. Elle réprouve 
les méthodes de corruption électorale dénoncées à notre dernier 
congrès par Thon. J.-E. Ouellet. Le faux, l’achat des conscien­
ces, le “terrorisme électoral” ne sont pas permis par la morale 
catholique, même en temps d’élection. Si nous avions cin­
quante ou cent mille cultivateurs, catholiques avant d’être 
rouges ou bleus, notre politique ne serait-elle pas plus saine?

La politique de parti est un poison mortel pour les groupe­
ments professionnelsç Elle divise ceux que l’association doit 
unir pour défendre des intérêts communs.

Voyez ces deux cultivateurs qui ne se parlent jamais parce 
qu’ils sont de couleur différente. Comment atteler ces hommes 
ensemble dans des organisations professionnelles? Plus que 
tout de reste, l’esprit de parti a émietté nos forces agricoles, a 
empêché l’essor de la coopération et de l’association.

“Le meilleur moyen de faire de la politique, c’est de faire 
de l’agncullture’", disait Thon. Adélard Godbout, au dernier 
congrès de VU. C. C. Depuis sa fondation,, VUnion Catholique 
des Cultivateurs a adopté cette politique; elle entend bien ne 
pas s’en départir.

Dans la discussion de leurs problèmes, les membres de 
VUnion doivent oublier leur allégeance politique pour ne consi­
dérer que les intérêts de leur profession. Notre agriculture sera 
sauvée quand VUnion comptera cent mille membres, cultiva­
teurs avant d’être rouges ou bleus.

* * *

Sans descendre dans l’arène poliL le, VU. C. C. peut for­
mer des chefs qui représenteront efficacement la classe agri­
cole dans les parlements.

f^ue les cultivateurs apprennent à élire des députés qui 
mettront l’agriculture au-dessus des mesquines considérations 
partisanes! Trop souvent nos mandataires cultivateurs ont tra­
vaillé pour le parti plutôt que pour leur profession! Trop sou­
vent les agriculteurs ont voté pour un rouge ou un bleu plutôt 
que pour un homme qualifié à tous points de vue pour repré­
senter leurs intérêts!

Dans nos cercles d’étude et nos cours à domicile, nos mem­
bres acquièrent la compétence nécessaire pour devenir une élite 
dans leur profession. Ils prennent l’habitude de la discipline, 
le sens de l’initiative ordonnée. Ceux que leurs confrères por­
tent à des fonctions plus importantes dans leur cercle local ou 
leur union diocésaine acquièrent la science du maniement des 
hommes, le goût des responsabilités, de l’effort et du sacrifice.

Même si l’un de ceux-là s’imposait par son intelligence, son 
énergie, ses connaissances et son dévouement, VUnion n’aurait 
pas le droit de le recommander à la confiance de ses confrères 
dans une lutte électorale. Malgré ses qualités intellectuelles, 
morales et professionnelles, ce cultivateur serait indépendant et 
oppositionniste ou inféodé à un groupe politique. El VUnion a 
besoin de sa liberté de parole et d’action vis-à-vis de tous les 
partis.

A cette condition, l’association professionnelle sera l'auxi­
liaire le plus efficace des pouvoirs publics, quelle que soil leur 
couleur, pour promouvoir les intérêts de l'agriculture. Dans 
tous les pays, tous les hommes politiques à l’esprit ouvert Font 
compris et proclamé.

L'Union Catholique des Cultivateurs est prête à seconder 
les gouvernants dans leurs efforts pour améliorer la situation 
agricole. Mais elle ne se laissera jamais entraîner dans des 
campagnes électorales.

Albert RIOUX

L’actualité

Les “Jeune-Canada”
Les Jeune-Canada ont réalisé un 

tour de force. Ils n’ont pas encore 
terrassé le trust de l’ilectrtcité, 
mais ils ont terrassé le pire enne­
mi des assemblées publiques: le 
mauvais temps. De fait, qrâce à la 
superbe incurie de notre èdilité, on 
avait rimpression, en sortant de 
chez soi hier, de braver délibéré­
ment la grippe, la bronchite on la 
pneumonie. Et à l'heure du souper 
— ce qu’on appelle désormais le 
diner, — c’est-à-dire à l’heure où 
l’on arrête l’emploi de sa soirée, il 
pleuvait et il éclaboussait dans tou­
tes les rues à ne pas mettre un ca­
nard dehors. Cependant l’immense 
salle du Ge$ù était remplie avant 
l’ouverture de l’assembUe. Un con­
frère a vu là deux mille cinq cents 
personnes. (Test environ mille de 
plus qu’il n’y a de sièges; mais cela 
pmtwe la bonne foi du compte 
rendu dont F auteur n'a pas déposé 
son iterte grossissant pour le re­
prendre quand cela faisait son af­
faire; H s en est servi toul le temps,

D’où vient ce succès?
Les Jeune-Canada méritent abon­

damment leur nom. ^ la tribune sc 
succèdent des orateurs, tes uns 
grands, les autres moins, mais tons 
minces, élancés, dont l’attitude, les 
gestes, le timbre de la voix encore 
incertain crient l’extrême jeunesse. 
Pas un de ceux qui ont parlé hier 
n’a 2â ans. A cet âge on manque 
d'autorité, d’autant plus que chez 
tons se discerne cette absence de 
suffisance qui gonfle tant de per­
sonnages d’un poids tout apparent.

Ils n’ont pas d'autorité, mais ils 
onl pour eux l’incomparable pres­
tige de la jeunesse; mais ils ont 
pour eux aussi la curiosité sympa­
thique du public qui les voit s’af­
firmer petit à petit, avancer d’un 
pas formidable jl'une assemblée à 
l’antre. C’est un peu un conte de 
fie : ils chaussent déjà les bottes de 
sept lieues et on a l’impression, si 
incroyable que cela puisse paraî­
tre, que l’ogre des trusts ou l’ogre 
de la politique sera bientôt distan­
cé par te petit Poucet.

Ils ont aussi des qualités qui n'ap­
partiennent per» à la jeunesse, que 
celle-ci tient mfet.e pour des dé- 
fonts, pour de mejrisables entra-

Le “Guide des Etudes”
La signification d’une fête - Le profit véritable 

d’une culture philosophique - jusqu’à 
‘Thomrne dans la rue. . ."

A l’occasion de la fête d’hier, le 
R. P. Raymond-M. Voyer, O.P., 
professeur à l’Université de Mont­
réal. a bien voulu nous adresser 
l’article suivant, dont il nous a 
malheureusement fallu ajourner la 
publication. (Les sous-titres qui 
coiffent cet article sont de nous).

11 y a dix ans que Pie XI, dans 
une encyclique adressée au monde 
entier, a déclaré saint Thomas 
d’Aquin “le Guide des études”. 
Toute l’Eglise a célébré, aujour­
d’hui, la fête, spécialement insti­
tuée à cette occasion, du “Patron 
des écoles”. Professeurs et élèves, 
dans toutes les maisons d’enseigne­
ment catholique, depuis la plus 
humble classe d’enfants jusqu’à la 
haute faculté universitaire, ont dû 
demander la leçon du jour au 
moine que l’Eglise a reconnu pour 
le premier de ses maîtres.

C’est à faire songer toutefois. Un 
tel guide à toute intelligence cher­
cheuse! Mais que peut entendre 
l’enfant de ce maître lointain? La 
pensée abstraite du docteur médié­
val s’attachera-t-elle même l’esprit 
du' meilleur étudiant — vingtième 
siècle? Et jusqu’aux maîtres, ex­
ception faite des professeurs de 
philosophie et de théologie, qu’ont- 
ils à demander, pour leur science 
concrète et les secrets de leur art, 
à ce métaphysicien spécialiste? i\ 
moins que ce ne soit l’homme plutôt 
que le penseur, le saint plus que Je 
savant, la pureté de coeur et d’in­
tention de ce laborieux intellec­
tuel que l’Eglise veuille proposer 
comme modèle à teut travailleur 
de l’esprit.

Le saint! le savant! Mais quand 
est-il donc arrivé à l’Eglise de pré­
senter au monde, tantôt l’un, tan­
tôt l’autre? A-t-elle jamais songé à 
dissocier ces deux personnages en 
Thomas d’Aquin? L’Acte officiel 
qui le canonise ne parle guère que 
de sa science. Toutes les encycli­
ques qui préconisent sa doctrine— 
depuis la lettre où Alexandre IV, 
le 11 mars 1256, alors que frère 
Thomas n’avait que trente ans, fait 
son éloge au Chancelier de l’Uni- 
versité de Paris — insistent à l’en- 
vi sur les vertus de celui qui s’est 
élevé à une telle sagesse. Quelle 
raison de chercher dans le dernier 
acte pontifical un partage que l’E­
glise n’avait encore osé? Surtout, 
est-ce l’encyclique où Pie XI. le 26 
juin 1923, proposait spécialement 
saint Thomas comme le guide de 
la jeunesse étudiante, qni devait 
dissimuler le trop imposant doc­
teur?

En réalité, et là est la haute et 
bienfaisante leçon, la fête du Pa­
tron des Ecoles catholiques célè­
bre principalement le docteur. 
Mais, dans cette communication de 
pensée, l’Eglise voit justement un 
gage des vertus qu’elle a pour mis­
sion de semer et de nourrir dans 
les âmes. Elle a pavé assez cher 
pour apprendre qu’un désordre 
des esprits est à la base de tous 
les déséquilibres de la vie des in­
dividus comme des peuples. El

ves dont elle sc délie impatiem­
ment.

Relisez leurs discours : ils sont so­
lides por le fond, logiques, infor­
més, fondés sur des faits, rassis. El 
le ton? Ici et là une raillerie, une 
pointe qui est parfois de feu, un 
mot à l’emporte-pièce ou d l’em­
porte................peau. Mais ce sont
des traits qui visent plutôt un ré­
gime qu’un homme, des traits 
épars; ce qui domine, c’est l’absen­
ce complète de personnalités, d'af­
firmations générales d’autant plus 
méritoires qu’elles exigent plus de 
frein à l’âge de la fougue.

Ce qu’ils ont surtout pour eux — 
et c’est un nouveau contraste — 
c’est leur solidité, leur cramponne- 
menl positif au roc inexpugnable 
du patriotisme vrai, de la foi véri­
table qui fait le fond même de l’en­
tité canadicnne-française. Les poli­
ticiens glissent, ondoient, s’en vont 
à la dérive. Je ne sais quo.i dans 
l’attitude physique de certains des 
Jeune-Canada, dans la simple fa­
çon de poser le pied rappelle l'i­
mage géniale de Rostand (dans 
une pièce qu’on a tort de mépriser 
toute) de Chantecler campé sur le 
tuf noir et doux.

En somme, leur succès ils le doi­
vent à leur jeunesse, à leur ardeur, 
à leur goût du sérieux et de l’étude 
à l’âge des frivolités, à leur sincé­
rité et... à leur opportunité à l’é­
poque de l’opportunisme triom­
phant Ils viennent à leur heure, 
quand une réaction se dessine gui 
cherche des voies (mieux vaudrait 
peut-être dire des voix) pour se 
manifester. Dans la décadence, 
dans la dégringolade morale, dans 
la piperie cl la veulerie politiques, 
nous sommes allés loin.

Vos politiciens, dont bon nom­
bre affichent gros sac et ventre 
doré, nous ont coûté cher, nous 
avons payé bien des fois jes tristes 
honneurs qui leur sont échus et les 
postes qn’ils occupent dans les 
grands conseils d'administrations 
et ailleurs. Une inifuifience sr ma­
nifestait dans la foule. De celle-ci 
se vont dégagés quelques jeunes 
gens, une poignée à peine, mais 
fermes, mais courageux sans éclat, 
mais déterminés. Ils ont dit ce sim­
ple mot qui a libéré des poitrine* 
haletante*: ‘'Assez!"

Paul ANGER

c’est ,1e service que lui a toujours 
rendu son bon géam de la doctri­
ne, de rétablir à fond l'harmonie 
des âmes, en apprenant aux intel­
ligences à penser.

M. Maritain, dans quelques-unes 
des plus belles pages peut-être qu’il 
ait écrites, a montré que saint Tho­
mas, apôtre de l’intelligence, deve­
nait d’une façon spéciale, l’apôtre 
des temps modeênes (“Le Docteur 
Angélique”, ch. III). Il n’est pas 
nécessaire de réfléchir longtemps 
sur les difficultés dans lesquelles se 
débat actuellement le monde pour 
s’en convaincre. Mais ce qui im­
porterait ensuite presque autant, ce 
serait de découvrir les voies d’ac­
cès à cette pensée thomiste, de re­
connaître les multiples influences 
qu’elle peut exercer sur les esprits, 
et de savoir au juste en quoi peut 
consister son efficace et souverai­
ne action.

Par malheur, l’idée qu’on s’est 
faite trop souvent, ou qu’on nous a 
faite, de la pensée philosophique 
en général, et particulièrement de 
cette très abstraite et très concise 
philosophie scolastique thomiste, 
prépare assez mal les esprits à se 
tourner spontanément vers ces hau­
tes, trop hautes sources de vie intel­
lectuelle. 11 devient même assez dif­
ficile de comprendre qu’il y ait un 
profit à pénétrer ces secrets mé­
taphysiques. Et, pour sûr, on ne 
peut plus guère comprendre que la 
pensée thomiste soit un guide si 
averti des études non strictement 
philosophiques.

Ne nous cachons pas qu’il de­
vient urgent de corriger, sur ce 
point, un défaut de perspective. Un 
trop grand nombre de ceux-là mê­
me qui s’adonnent à l’étude de la 
philosophie en souffrent. Que peut- 
il en être des autres! On voit bien 
sans doute, dans ces études spécu­
latives, une discipline intellectuel­
le, mais qui se réduit à une gymnas­
tique de l’esprit, comme pourrait 
aussi bien l’être l’algèbre, La vie 
n’habite plus ces formules qu’on est 
prompt à apprendre, prêt à respec­
ter encore, mais non moins pressé 
d’oublier.

Si on réfléchirait à îa ’ façon 
dont clics doivent pourtant nour­
rir l’esprit... Le profit véritable 
dune culture philosophique est 
bien autre chose qu’un exercice 
d'entraînement aux acquisitions 
subséquentes. 11 n’est pas non plus 
I enrichissement, du mode érudi­
tion, où l’esprit se meuble de con­
naissances toutes faites. Il est dans 
la formation meme de la pensée, 
qui s’éveille, se développe, s’arti­
cule, à la manière dont un corps se 
fait des muscles et du sang. Par son 
effort de réflexion, l’intelligence 
prend conscience d'elle-même, tic 
sa valeur, de ses secrètes activités 
et jusque de ses limites. En tâchant 

â poursuivre avec logique les juge

____ LMnfcrmaticn de dernière heure _
L'Amirauté britannique modifie son pro­
gramme de construction navale ponr 1933
Construction de deux croiseurs de 9,000 tonnes, d'un type nouveau* 

comportant augmentation d'armement, et un croiseur de 5,200 tonnes

Londres, 14 (S.P.A.)—L'Ami­
rauté annonce aujourd’hui que 
son programme de construction 
navale pour 1933 sera modifie de 
manière à permettre de construi­
re deux croiseurs de 9,000 tonnes 
d’un type nouveau, comportant 
une augmentation d’armement, 
et un croiseur de 5,200 tonnes 
du type de (’“Arethusa”.

Le premier lord de l’Amirauté, 
sir Bolton-Meredith Eyres-Mon- 
sell, a communiqué cette déci­
sion aux Communes aujourd’hui. 
Il a déclaré que cette décision, 
l’Amirauté l’a prise après avoir 
attentivement pesé les program­
mes de construction navale d'au­
tres pays et qu’elle en déplore la 
nécessité.

REDUCTION DE DEPENSES
Sir Bolton a fait remarquer que 

les Etats-Unis et le Japon peuvent

sans infraction au traité de Lon­
dres construire les vaisseaux 
qu'ils ont inscrits à leur pro­
gramme, mais que le gouverne­
ment britannique cherchera à 
obtenir un accord pour restrein­
dra le plus possible le nombre des

grands vaisseaux et des croiseurs 
de dimensions maximums.

Il a ajouté que la modification 
du programme de l’Amirauté per­
mettra une petite réduction de 
dépenses, au lieu d'entraîner une 
augmentation.

Bloc-notes
Banque centrale

Les deux ou plutôt les trois prin­
cipaux partis des Communes, — les 
conservateurs, les libéraux et les 
coopératistes, — sont favorables, 
en principe, à la formation d’une 
banque centrale. M. Bennett a dé­
claré, dès avant que le rapport de 
la commission Macmillan fût pré­
paré et signé, que l’été dernier il 
avait opté, à Londres, en faveur 
d’un projet de banque centrale. 
Des mois et des mois plus tôt 
M. King et M. Massey, ainsi que 
plusieurs autres chefs libéraux, 
avaient pris les devants et parlé 
de la nécessité de cetlc institution 
bancaire, au Canada. Quant aux 
coopératistes, puisqu’ils veulent 
que l’Etat soit banquier, ils sont, 
de toute évidence, favorables â une 
banque centralisant tous les pou­
voirs des banques présentes. Mais 
les libéraux sont-ils en faveur d’une 
banque centrale devant servir 
“d’instrument de coopération mo­
nétaire impériale”? Pour ce qui 
est de M. Massey, dont on connaît 
assez les théories impérialisantes, 
i! doit en être. Quant à M. King, 
que dira-t-il, maintenant que M.

lui a pris son idée de la

Les électeurs de Wolfe se choisissent 
un député provincial, aujourd’hui

Les candidats sont MM. Thomas Lapointe, libéral* 
et A. B. Skinner, conservateur - Le détail 

du vote à la dernière élection

L’élection complémentaire du comté de Wolfe a lieu aujourd’hui, entre MM. 
Thomas Lapointe, maire de biaraéli, marchand, candidat libéral, et A. B. Skinner, 
maire de Marbletor,, ancien préfet du comté, marchand de bois, candidat con­
servateur.

Voici quels ont été les résultats des élections dans le comté de Wolfe depuis 
1923.

En 19.32. à l’élection du 5 février, M. Joseph-Pierre-Cyrinus Lemieux, mé­
decin, candidat libéral, battait M. Charles-Herménégilde Plante, candidat conser­
vateur, par 1752 voix contre 803 voix, aoit un» majorité de 949 voix.

A l'élection du 16 mai 1927, M. Lemieux était réélu par acclamation. A 
l’élection du 17 août 1931, M. Lemieux avait comme adversaire M. Damien 
Després, conservateur, et l'emportait par 1907 voix contre 1435, soit une ma­
jorité de 472 voix.

_ . __a_0_ Bennett lut a pris
nients qu’elle porte sur les choses, j banque centrale? 1! y a toute une

aile libérale à laquelle les projets 
d’impérialisme, où que ce soit, dé­

cile pense sa propre pensée. Et ce 
(Suite à la page 2)

Carnet d'un
grincheux

Un professeur new-yorkais affirme 
que l'homme est un babouin amélioré 
depuis deux millions d'années. A regar­
der la photo du professeur, on constate 
que l’amélioration n’est guère sensible.

* * *
Torn Mann, chef communiste anglais 

de passage au Canada, déclarait hier à un 
rédacteur du “Herald” que le gouverne­
ment canadien “a refusé de permettre 
à Henri Bourassa de parler en public”. 
Le rédacteur du “Herald’’, peu familier 
avec le nom d’Henri Barbusse, en a mis 
un qu'il connaissait mieux, — et qui n'a 
rien à faire ni avec Barbusse, ni avec 
Torn Mann.

•f èé -U
Après la longue vacance du comté de 

lacques-Cartier, à Québec, élection le 28 
novembre. Puisque I on cherche à éco­
nomiser partout, pourquoi de nouveaux 
députés? Pour faire croire aux électeurs 
que M. Taschereau n’est pas le maître?

* Ÿ *
Temps propice à l’établissement d'une 

banque centrale, que celui où l’argent est 
d’avance centralisé!

* * q»
“J’attends la mort du trust de l’es­

sence", — heureux prétexte pour qui 
veut refuser de façon détournée l'achat 
de l’auto qu’il n'aurait pas moyen de 
payer.

•Y. •¥ Y
Banquier, l'Etat? C’est assez qu'il soit 

percepteur d'impôts, et de plus en plus 
tracassier et exigeant.

PAMPHILE

Propos d’Ottawa
Le manque d'espace nous con­

traint <i remettre à demain la pu­
blication de nos "propos d’Otta­
wa’’.

Si vous voyagez. . .
tdresses-vout au SIRVtCe DtS VOYA­
GES, LE “DEVOIR”. Billeti émis pour 
tous loi pays au tarif de* compagnie* : 
paquebots, chimin* Je fur, autobus. 
Auiti hétela, a**urincer bagage* ut acci­
dents, cheques 4* voyage*, passeports, 
etc. Téléphones HArbour 1241*

plaisent particulièrement. Que fe 
ra-t-elle? Se prononcera-t-elle en 
faveur de la banque centrale pour 
les opérations d’ordre intérieur, 
quitte â eombatlre là thèse de ceux 
qui veulent en faire une machine 
impériale asservissant le dollar à 
la livre sterling et recevant son 
mot d’ordre de Londres, ponr tout 
ce qui sera du domaine internatio­
nal? Il y a là un aspect important 
du problème. La prochaine ses­
sion nous éclairera là-dessus.

Le chemin parcouru
Le président d’un des grands

chemins de fer américains, et de 
l’un des plus prospères, en temps 
ordinaire, M. Daniel Willard, du 
Baltimore & Ohio, vient de. faire un

Voici maintenant 1* détail de la votation, psr poils, on 1931:
’)

Wolfe Polis
EN 1931

Electeurs inscrits Desprét Lemieux Votants
Beaulsc ............................ 1 97 27 67 93
Bishop’s ...... a................ •St»...•

Crossing ........................... 1 90 27 45 72
Ditraéli (v.)................... 2 255 127 171 298
Disraéli (p.)................... 1 158 62 81 143
Dudsweli ..... 2 346 93 122 215
Carthby ..... . 1 108 36 70 106
Ham-Nord . , . . . 2 263 501 131 252
Ham-Sud-Quest , . . , t . ' 142 68 60 128
Marbleton....................... 2 229 69 5 09 178
N.-D. de Lourdes. Ham 1 i 26 47 38 105
St-Camille ..... 2 175 83 78 161
St-fortunat-de-W'town . 1 185 85 90 175
St-Cérard........................ 1 135 53 68 121
St-Iacques-fe-Majeur-de- 

Woifestown . . . 1 98 38 52 90
St-Jes.-da-Ham-Sud . . 1 158 61 83 5 44
St-Raymond-de-Pennafort 

de-Weedon . . . ) 91 32 il 69
Stratford............................................ ........... 2 308 63 160 223
Weedon....................................... ......... . 1 150 57 68 125
Woedon Centre .... 1 160 56 76 132
Wolfes, town........................................... 2 185 6V 93 162
Wotton............................................................. 2 267 149 99 248
Wottonville .... . . 1 111 43 59 102

—— 'H—-■*■ ■m.,— i. ■«usa■m. e.. ■■■niwia n

30 3,930 1,435 1,907 3.342
Majorité pour Lemioux: 472,

La disparition des
des prêches de l'Allemagne

BERLIN, 14. <S.P.A.) — Dans une conférenca, la chef de la section Sertir» 
des chrétiens-allemands naxls, M. Reinhold Krause, a dit, en substance: Il faut 
faire disparaître le crucifix des prêches do (’Allemagne. Il faut enlever do» 
églises du peuple allemand tout ce qui est de source spirituelle étrangère, sans 
égard pour les usages anciens et apparemment vénérables. On ne doit pas 
visiter les lieux saints de la Palestine, mais ceux de l'Allemagne. Il faut exclure 
l’Ancien Testament et biffer du Nouveau les parties manifestement fausses ou 
empreintes de superstitions. Dans l'égiiso allemande, il n'y a pas de place pour 
les hommes de sang étranger, que ce soit dans la chaire ou au pied de la chaire.

Un sergent tue un capitaine à la Havane
LA HAVANE, 14. (S.P.A.) — Des troubles ont éclaté à la caserne des dra­

gons aujourd'hui, à la nouvelle qu'un sergent nommé Antonio Ramot venait de 
parallèle entre la situation en 1929 tuer le capitaine Gil Abad Ferrer.

1 *— 1 --------— — D'autre part, le colonel Fulgencîo Batista, qui dirigeait les opérations centre
la forteresse d'Atarès la semaine dernière, a fait arrêter le directeur du journal 
"Atiora", M. Martinez Marques, sans motiver l’arrestation.

des chemins de fer de première ea 
tégorie, aux Etats-Unis, et celle 
qu’ils ont dû affronter, en 1932. Le 
chemin parcouru est grand, et il va 
dans le mauvais sens. En 1929, ces 
chemins de fer ont eu un revenu 
global de 6 milliards et quart de 
dollars, ils ont employé 1,660,000 
personnes, leur versant en salaires, 
gages, etc., une somme de $2,696,- 
566,351 ; ils ont payé en impôts de 
tout genre plus de 402 millions à 
l’Etat et aux différents gouverne­
ments; toutes leurs charges fixes, 
dépréciations, etc., comptées, il 
leur resta un revenu net, à distri­
buer en dividendes, de 897 millions 
de dollars, soit 11 pour cent sur un 
capital de plus de K milliards. Cela, 
c’était il y a quatre ans. En 1932, 
les revenus des mêmes chemins de 
1er ont baissé de moitié; le nombre 
des employés a diminué de 38 pour 
cent; les salaires ont été réduits de 
48 pour cent; et malgré ces écono­
mies, il a manqué aux trésoriers de 
toutes ces compagnies 140 millions 
pour couvrir leurs charges fixes dej 
tout genre. C’est dire que, dans l’en- j 
.semble, ces chemins de fer n’ont 
pas fait assez d’argent pour payer 
un sou de dividendes à leurs ac­
tionnaires. Et cela, encore un coup, 
pour la meilleure catégorie des che­
mins de fer, dans un pays dix à : 
douze fols plus populeux que le 
nôtre. Ces quelques chiffres du j 
pays voisin font mieux compren­
dre comment il se fait que nos che­
mins de fer ont «le ce temps-ci de 
sérieux embarras d’argent.

C. P.

Transformation de la
procédure civile allemande

Les juges auront des pouvoirs très étendus pour la 
suppression de “détails techniques”

BERLIN. 14. (S.P.A.) — La procédure civile allemande subira une trans­
formation en rapport avec le* principes nazis. En substance, cette transformation, 
qui entrera en vigueur le 1er janvier 1934, confère au juge des pouvoirs très 
étendus pour ta suppression de “détails techniques". Par exemple, le juge pourra 
faire cossor toute discussion sur les points qu’il estimera réglés. Il pourra couper 
court à toute vérification minutieuse d’une déclaration. Cotte dernière modifi­
cation est fondée sur ta théorie qui veut oue le serment sutfise à garantir la vé­
racité d'un témoin. Enfin, les enquêtes préliminaires seront supprimées.

Le procès du duc d’Atholl
...  -p      u.*—,» ,■, n

On l’accuse d'avoir enfreint la loi interdisant
les loteries

EN PAGE 4 : L'assemblée des “Jeune-Canada” au 
Gesù* hier soir, ' r

LONDRES. 14. (S.P.A.) — Vingt témoins ont été appelés a comparait»» à 
la suit* de l'accusation d’infraction à la loi interdisant les loteries porte* centre 
le duc d’Atholl.

Le duc, qui a 66 ans, avait formé un* association pour aider financièrement 
les institutiona de charité britanniques au moyen d'un# souscription tondes tut (a 
cours* du St-Léger. qui eat marquée par un* loterie pour los hé#«taux irlandais- 
Après une intervention du secrétariat d'Etat poor l’intérieur, il rompue* une pre­
mière série de billets par une second* où M " était pae questian de loter»*. at n 
invita un million d'amateurs do sports à lui envuyar chacun 10 sMrong* on lui 
laissant la faculté do les affecter à l’usage quTI vaudrait- L recemillt» a«ns» 'K,- 
414 livras sterling. 59.000 livres furent remis à des institution» d* charité. 36 - 
000 livres furent partagées entre 748 souscripteurs. U sefde servit à payer les 
fraie d'organisation.
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Derrière le rideau
ffMes femmes //

La pièce à l'affiche, cette semai­
ne, au Stela, est uns comédie de 
MM. Pierre Veber et Alfred Duthil, 
intitulée: Mes femmes.

Le sujet de la pièce est assez 
invraisemblable. Le cas spécial 
qu’il traite est inusité: un hom­
me, frappé d’amnésie, oublie sa 
personnalité première, prend une 
autre personnalité, oublie cette se 
conde personnalité et revient à la 
première. Avouons que de tels cas 
ne se présentent pas très souvent 
dans la vie réelle, si tant est qu’ils 
se présentent.

Toute la pièce tourne autour de 
ce malade que réclament d’un côté 
une fiancée légitime, de l’autre 
une femme, légitime, elle aussi. On 
imagine facilement les complica­
tions et les quiproquos auxquels 
donne lieu une telle situation.

Cette comédie-bouffe est, dans 
l'ensemble, assez bien faite. Elle 
ne manque pas de piquant, bien 
que, parfois, elle se contente d’un 
esprit trop facile. Je me deman­
de, cependant, ce que vient faire 
dans ta pièce le courtier en assu­
rances, qui semble s’amener sur la 
scène uniquement pour ralentir 
l’action et impatienter le specta­
teur. A moins que l’auteur n’ait eu 
une dent contre la vénérable cor­
poration et qu’il ait choisi cette 
occasion d’exercer une petite ven­
geance contre messieurs les sollici­
teurs; il y a certes réussi, car la 
scène était d’un réalisme parfait.

De façon générale, l’interpréta­
tion qui, d’ailleurs, exigeait peu 
des acteurs, a été bonne.

Le rôle de Préfontaine était tenu 
par Fred Barry, premier comique 
de l’Académie canadienne d’art 
dramatique. Le rôle ne demandait 
pas nécessairement un comique. Il 
aurait demandé plutôt, semble-t-il, 
un acteur plus jeune, plus photogé­
nique, comme disent les ferventes 
du cinéma. Quoi qu’il en soit, M. 
Fred Barry s’est tiré au mieux de 
la situation.

M. Gaston Dauriac a caricaturé 
de façon fort pittoresque le per 
sonnage du fiancé-doublure.

M. André Laurent a joué avec 
son naturel habituel, le rôle asrez 
ingrat de i’ami du malade.

M. Henri Deyglun a campé de 
façon juste et amusante le "gas 
îffa rue”, l’habitué du Palais de 
Justice.

M. Jacques Auger a fait un cour­
tier en assurance absolument dans 
la note, ce qui n’est pas peu dire.

Mmes Germaine Géranne et Mi­
rai d’Esté ont joué avec grâce et 
charme, l’une la jeune mariée, l’au­
tre la fiancée qu’on se passe de 
i’un à l’autre comme une balle de 
caoutchouc.

Mme Marthe Thiéry a joué la co­
quette avec art. Outre ces artistes, 
la distribution comprenait Mmes 
Bella Ouellette, Jeanne Demons, 
Liliane Dorsenn, Jeanne Deslau­
riers; MM. Pierre Durand, Albert 
Duquesne, Charles Philippe et An­
toine Godeau.

Décors frais et agréables.

Gazette artistique
ce soin

La Société canadienne d’opéret­
te, à VImperial, dans Le secret de 
Polichinelle, de Fourdrain, (avec 
Armand Gauthier et Marthe Lu- 
pointe).

* * *
Stella. — L’A. C. A. D., dans Mes 

femmes, de Veber et Duthill, (avec 
Fred Barry, André Laurent, Ger­
maine Géranne, Dorsenn et Thié- 
ry)- * * *

Auditorium de Saint-Laurent: 
Athalie, par les élèves du collège, 
en matinée, ainsi que les 16 et 18 
novembre (en matinées).

* * *
Cornelius Van Vltet, violoniste, 

au Mont-Royal. “Matinee Musical 
Club”. Thérèse Paquin au piano.

>(. ^
Palestre Xationale. — Les Artis­

tes-Unis, dans Les Romanesques. 
d’Edmond Rostand (avec Mme Ré- 
janc).

* *
Association des chanteurs de 

Montréal, concert-partie de cartes, 
à l’école Souart, (angle Papineau et 
LaFortainc). Directeur: Jeun Gou­
let.

etmpugne
dans Wolfe

“AthalieM

Lucien DESBIENS

L’exposition du
Mont-Saint-Louis

L’exposition des Cercles des Jeu­
nes Naturalistes au Mont-Saint- 
Louis se clora demain soir. Elle de­
vait së terminer dimanche soir der­
nier, mais son succès a exigé de la 
prolonger de trois jours.

Le spectacle d’Athalie qui sera 
bientôt repris au Collège de Saint- 
Laurent fut très favorablement ac­
cueilli par ia critique en mai der­
nier. Voici ce qu’en disait un criti­
que: “Les élèves du Collège Saint- 
Laurent ont interprété Athalie avec 
une maîtrise et un brio qui tenaient 
du prodige. Des professionnels y 
auraient mis plus d’art, sûrement 
pas autant de sincérité.

La mise en scène fut très adroi­
tement faite. Les décors s’inspirè­
rent d’un souci d’archéologie inté­
ressant, mais ils sont surtout exé­
cutés dans une féerie de couleurs 
où se retrouve l’émerveillement de 
l’Orient. Les costumes faits pour la 
circonstance complètent l’illusion 
de couleur locale.

Les choeurs de Mendelssohn ont 
été chantés au complet par la cho­
rale des élèves, évoluant sur la scè­
ne avec une rare désinvolture. M. 
J.-J. Goulet, dirigeant au pupitre, 
aura connu un autre succès artisti­
que. Un solide orchestre de pro­
fessionnels répondait bien à la ba­
guette du directeur. De toute façon, 
voilà bien le spectacle d'Athalie, le 
mieux monté qui se puisse trou- 
ver.”

Il y aura matinées les 14, 15, 18 
novembre et soirée le 20 novem­
bre.

Nécrologie
ARCHAMBAULT — A Montré»!, le 11.

A « ans. Edgar Archambault, époux de 
Huoi.

AUBEBTIN — A Montréal, le U. à 71 
aa>, Xarctaae AuScrtin. époux de feu
Amacda Chevrette

BOYER — A Montréal, le U. a 73 an», 
le Chevahrr Alfred Boyer.

ENDACOTT — A Montréal, le 11.. lour 
de CAnnlatlce, John Enducott. sénlor, ex- 
D.FXL. veuf de feu Mme John Endacott. 
née Rcae-de-l.lme Kinds, décédée dernière­
ment, octobre le 25.

BOURGII — A Montréal, le 13. k 3 mole. 
Pierre Bourgle, nu de feu Anatole Bourgle 
et Ré» Poliras.

GSUNAS — A Louisertlie, le 12, A 46 
ans. Dr Léopold Oé.ins. chirurgien-den­
tiste. époux de Gabrleliè MUot 

HAJECK — A «ft-Martln, 1" 11. à 6 an*. 
Roger Haeck, enfant d'Achille Haeck et de 
OabrteU* Van Den A. Beele 

HARDY — A Montréal. !» U. A S8 ans. 
Napoléon Hardy, époux d'Amanda Laçasse 

LACHAPELLE - A Montréal, le 11, A 26 
ans. M Roméo Lachapelle, m* de feu Oné- 
sltne Lachapelle et de Malvina Pilon 
- LACHAPELLE Le 11. f. 20 an» A I H0- 
tel-Dieu. Joseph Lschapel.e. fils d'Edmond 
Lachapelle et de Marie-Lovlre David.

LEFEBVRE — A Montréal, le 12. à 79 
ans. M. WUbrod Lefebvre, époux d'Azllda Muette.

LEFEBVRE — A St-Leurent. le 13. A 70 
ans. Pierre David Lefebvre, père d Ernest 
et Eugène et sa fille feu Esther Lefebvre.

LEPAGE A Montréal, le 11. à 48 an», 
MéUda Cantin, époute d'Edmond Lepage 

QUINTAL — A Montréal, le 12, A 71 an». 
Amédée Quintal, époux de Marguerite 
8mftrt.

QUINTAL — A Montréal-Est, à 15 ans, 
Fernand, fu» de Donat Quintal et d'Almaï-
de Jetté.

RANGER — A St-Polycarpe. le 13. à 94
ans. Mathilde Lalonde, épouse de feu Au­
gustin Ranger.

ST-MARTIN — A Montréal. A 32 an». 
Angéilna Larose. époure d Arthur St-Mar­
tin.

TRICK EY-DE-MESLE — A C6teau-dU- 
Lac, le U. A H ans. Madeleine, enfant 
je M. et Mme Alex. Trickey iEmlUenne de
Meaié).

TROTIT ER — A 3»i me-Geneviève (Jac- 
Uues-Camer) A'73 ans. Séraphin Trottler 
.•poux de feu Léo nie Pilon

Les ballets russes
SERGE LIFAR * ' LTMPERIAL. JÆ 2Ï -~

L’APPRECIATION D’UN CONNAISSEUR

Serge Llfar, qui noua amènera bientôt 
aa compagnie de dansêufa. c'est l'école 
russe adaptée aux exigence» du goût fran­
çais, qui cette fol» sera A l'honneur. 
Qu'elle soit très dignement représentée. Il 
serait difficile d’en douter en lisant ces 
quelques ligna oit l*ufl des plus grands 
connaisseurs des choses de la danse, le 
marquis d'Arcangues. exprime eon admi­
ration pour Serge Llfar:

"Serge Llfar. quand Je le ri» pour la 
première fols, il y a six ans, m'apparut 
comme le dieu de la danse.

'Tl dansait, oe aoir-lA. le ballet “'Lea 
Matelots" Tant d'insolente Jeuiieaee s'al­
liait A tant de fougue, cette petite tête 
Illuminée par la danse était rt expressive, 
se» mouvement* al nets, une telle puis­
sance éclatait sous s» minceur musclée 
que le publie, tout le public, comprit que 
Diaghllew-lc-Magicien venait de découvrir 
une nouvelle étoile dans le ciel Où 11 en 
avait déjA tant trouvé.

"Des lors. Je suivis pas & pas aa car­
rière Quand Je d<s "paa A pas” Jê me 
vante, car U eût- fallu pour cela m'élever 
dans les airs, y renter suspendu, bondir et 
me courber dans l'espace comme un arc 
entre d'invisibles mains...

"Souvent, Je l'observais alors que, der­
rière un portant. 11 se préparait A entrer 
en scène. Même quand 11 ne dansait pas, 
le rythme de ta musique l'habitait; U n'y 
avait pas une mesure de l'orcheatre qui ne 
retentit profondément en lui; 11 écoutait, 
nerveux, déjà bouleversé par les transes 
de son art. absent de ce monde, prêt à 
s'élancer sur les planches qui sont le do­
maine qu’il s'est choisi et qui lui appar­
tient.

"Détaché des contingences matérielles A 
un point qu'on ne saurait croire. 11 vit 
uniquement pour son art, l'eaprlt tendu 
ver» lui comme le soleil qui l'éclaire et lui 
dispense i Inspiration''

On peut être assuré d'avance que le pu­
blic nombreux et distingué qui sera réuni 
Jeudi soir. le 23 novembre. A l'impérial, 
souscrira entièrement A l'enthousiaste ap­
préciation du marquis d'Arcangues. _
(Communiqué ),

Réunion importante 
de pharmaciens

Lrs pharmaciens de la province 
de Québec recevront à déjeuner, 
jeudi. 16 novembre, à 1 heure, à 
l’hôtel Place Viger, sous la prési- 
denr,. de M. Henri Groulx, MM. A. 
J. Wilkinson, de Windsor, Ont., et 
R. B. J. Stanbury, m.d., de Toronto.

M. A. .1. Wilkinson, président (tu 
conseil de T Association pharma­
ceutique canadienne, parlera de 
l’obtention d'un profit de revente 
raisonnable pour les pharmaciens 
et le Dr Stanbury, secrétaire de 
l’Association pharmaceutique ca­
nadienne, d'amendements â la loi 
des médicaments brevetés. Tous les 
pharmaciens sont instamment invi­
tés à prendre part à cette impor­
tante réunion. Il y va de leur inté­
rêt.

WDbank 7115-7116 Siege Social: 2630 NOTRE-DAME OURS T
La Comptgnl* d'Assurance Funéraire

UI2«5EL BCIJRCIE. (LIMITEE
jbcorporé» par Lottre» Patente» de la Province de Québec au capital de <136,000.60 

ASSURANCE FUNERAIRE ET DIRECTEURS DE FUNERAILLES 
Taux en conformité Avec la loi de* assurances, sanctionnée par le Parlement de Québec,

le 22 décembre 1616.
Dépôt de $25,000.00 au Gouverne me at — Bêlons mortuaires A la disposition du public.

SERVICE JOUR ET NUIT.

M. Duplessis parle à Msrbleton 
et à Bishop, accompagné de 
MM. Béique, Smart, Fisher, 
Kayes, Almond et Coonan

Disraeli, 14. •— La campagne 
électorale dans le comté de Wclfe 
s’est terminée hier par de nom­
breuses assemblées.

M. Maurice Duplessis, chef de 
l’opposition, a parlé à Marblcton et 
à Bishop. Il était accompagné de 
MM. Hortcnsius Béique, député de 
Chambly, le brigadier-général 
Smart, député de Westmount, Red­
mond Hayes, Gerald Almond, T. J. 
Coonan, Martin B. Fisher, député 
de Huntingdon. «

M. Béique a reproché au gouver­
nement de gaspiller les deniers pu­
blics. Le gouvernement a dépense 
deux millions et quart pour le bou­
levard Taschereau, long de neuf 
milles. Il pouvait se contenter d’é­
largir la route Edouard-VII, plus 
intéressante, sans voles de chemins 
de fer à traverser, et sauver au 
moins un million de dollars. Car 
les seuls ponts nécessités pour les 
voies ferrées, qui ne se trouvent pas 
sur la route Ëdouard-VIl, ont coûté 
•Ül.100,000.

Gaspillage aussi au pont de l’île 
d’Orléans qui va coûter plus de 84,- 
000,000. lit qui paie ces dépenses 
exorbitantes, sinon tous les contri­
buables, de Wolfe comme d’ail­
leurs. Si le gouvernement avait pris 
le 84,000,000 du pont de l’ile, plus 
le million gaspillé au boulevard 
Taschereau, et s’il avait prêté $2,- 
000 à des cultivateurs, il aurait pu 
en prêter à $2,500 et sauver autant 
de braves gens de l’expulsion et de 
la ruine.

Un a soulevé le cri de race con­
tre M. Skinner, dit M. Béique. C’est 
d’une logique un peu curieuse. Une 
petite incursion dans les comptes 
publics et les débats de la Cham­
bre, démontre que M. Perrault, mi­
nistre de la voirie, en charge de 
cette élection partielle, accorde les 
contrats de voirie, principalement 
aux maisons anglaises et même 
américaines. McDonald, Kennedy 
Construction, Francheschini, Ro­
bertson et autres.

On vous dit que vous avez un 
beau gouvernement. C’est vrai qu’il 
est gros et gras, bien en ordre, 
mais vous, électeurs, regardez-vous 
donc.

M. Orner Langlois, à Weedon, a 
porté des accusations sur le traite­
ment aux ouvriers accidentés dans 
la région. 11 y en a eu 26. Deux ou 
trois ont reçu une légère satisfac­
tion. L’un a reçu $1.43 pour seize 
jours de maladie, un autre a reçu 
$5 pour 19 jours. En tout, les acci­
dentés ont reçu $60 d’indemnités et 
les frais médicaux payés se sont 
élevés à $1200. Et dans bon nom­
bre de cas, les accidentés ont dû 
payer le médecin.

M. Langlois dénonce aussi le trai­
tement fait aux bûcherons. 11 cite 
un cas où un bûcheron a travaillé 
quinze jours. Il lui revenait $1.20. 
On. n’avait pas d’argent pour le 
payer. mai$ on lui a offert d’em­
porter en paiement la hache qu’il 
employait. Un autre a été payé 
pour 15 jours avec un godendart, 
ou scie pour le bois.

Pour haler av«c le “Devoir”

Pages spéciales du "Devoir”
Les commercAnts gai permettent, per leurs annonce» la publication de ces 

| pages méritent l'encourseement des nôtre».
Nos lecteurs le savent, 22 pegee spéciales en» déjà paru dans le “Devoir”

' sur différentes perties de le métropole. Cette initiative ee poursuit sans rellche 
comme le démontra le tableau suivant <ps pages prochalnaa:

18 novembre, 2 pages peur St-Louis de France;
25 novembre, 2 pages pour Ste-Brigida;
2 décembre, 2 pages |.our Ste-Philomèns de Rosemont;
9 décembre. 2 pages pour le Sud-Ouest;

IS décembre, 2 pages pour St-Viateur, St-Cermain,
Ste-Madeleine d’Outrcmont, ot St-Ceorges;

23 décambre, 2 pages pour St-Enfant-Jésus-

CONFERENCE DE M. PAUL COUIN, AVOCAT 

A la Section Mont-Royal de l’A.C.V., samedi prochain
Samedi soir, lo 18 novembre, Me Paul Gouin donnera une conférence sur 

la petite industrie è l’A.C.V. du Canada. Section Mont-Royal, Palestre Nationale, 
840 rue Charrier. Les membres des Comités de Lecteurs du ‘ Devoir" ot des 
autres sections do l’A.C.V., sont invités h cette réunion gui s’ouvrira vers 8 heures.

A QUI S’ADRESSER

Voici une liste i laque! le noa amis sont priés de référer pour poursuivre leur 
travail dans la campagne en faveur du “Devoir”:

POUR LES DEPOTS: le chef d’expédition, M. H. Meunier, le “Devoir”, 
HA. 1241 ; U soir: AM. 1656.

POUR LES PACES SPECIALES D’ANNONCES: M. Etienne Caulin. le “Devoir”, 
HA. 1241; le soir: HA. 1396.

POUR LES IMPRESSIONS: M. O.-D. Brosseau, le “Devoir”, HA. 1241; le soir: 
CA. 1532.

POUR LES ORATEURS: M. Orner Côté, avocat, 359 Champ de Mars, HA. 
5959: le soir: DUpont 0924.

POUR LES ARTISTES: M. J.-H. Langevin, U Sauvegarde. HA 7223; le soir: 
AT. 4810.

POUR LES RENSEIGNEMENTS SPECIAUX, CONVOCATIONS D’ASSEMBLES. 
IMPRIMES DE PROPAGANDE: M. Lévit Lorrain, le “Devoir”. HA. 1241; le 
soir: DO. 3271.

GRANDE FEUILLE DE PROPAGANDE

Il reste encore quelques milliers de copies de la grande feuille de propa­
gande (format du “Devoir”) qui est laissée au prix coûtant:

300 ........................................................ $1.00
500.......................................................... 1.60

1.000 .......................................................... 3.00
2.000 ..............................................  5.75

Prière de s'adresser au “Devoir”.

Pour les Sauvages et Métis
DU LINGE USAGE

I ne amie de notre journal nous : 
communique cette copie d’une let­
tre d’un missionnaire de l’Alberta, 
qui pourrait se passer de commen­
taire:
Chère Mademoiselle.

II neige aujourd’hui — et cela 
nous fait penser à l’hiver nui s’en 
vient avec ses froidures. Et mes 
pauvres sauvages et métis nie de­
mandent un peu de linge usagé 
pour leurs vieux et vieilles et en­
fants. Ils vous seraient bien recon­
naissants si vous pouviez m’envoyer 
quelque chose pour eux.

Et nous prierons le bon Dieu
Cour vous et les bienfaiteurs et le 

on Dieu vous bénira.
Votre très humble,

W. COMIRE. O.M.I.,
, missionnaire. 

Ajoutons seulement que ceux qui 
pourraient répondre a cet appel 
n’auraient qu’à envoyer les effets 
d.mt ils peuvent disposer au Novi­
ciat des Pères Oblats, à Ville La 
Salle, près Montréal.

Le cabinet- Pattullo
Vancouver, 14 — Voici la com­

position du cabinet que le premier 
ministre Pattullo présentera à l'As­
semblée législative de la Colombie 
canadienne demain : ministre des 
finances, M. John Hart, de Victo­
ria; procureur général, M. Gordon 
Sloan, de Vancouver; ministre de 
l’Instruction publique et secrétaire 
de la province, le professeur NV. G. 
Woir, de Vancouver; ministre des 
terres, M. A. Wells-Gray, de New- 
Westminster; ministre des mines 
et du travail, M. G. S. Pearson, de 
Nanaimo; ministre des travaux pu­
blics, M. F. M. Macpherson. de 
Cranbrook; ministre de l'agricul­
ture, M. K, C. McDonald, de North- 
Okanagan.

-M

USM
NOS SERVICES

DIRECTION DE FUNÉRAILLES 
SALONS MORTUAIRES

ASSURANCE FUNÉRAIRE
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Docteurs, Consultez ! ! ! 
le» Grands Constructeur» de France
Compagnie Générale 

de Radiologie 
Rayons X

Tonte électricité médical»

—Gallois Cr Cie—
ültr*-V1olet» — Quart* — Infra-Rouge» 

Lampes aaclatlque» pour salle» 
d'opération*.

•—Etablissements C. Boulitte—
Instrument* de Diagnostic

—Collin Cr Cie—
Instrumentation chirurgical* 

par excellcuce.
Berrlc* d'ingénieur électro-radiologiste 

Condition» facile*
Prix, catalogue» sur demand*.

PAUL CARDINAUX. D. Sc.
"FMCISION FRANÇAIS B”

«U Cherrter HA. Z3S7
MONTREAL

Le "Guide des Etudes"
(Suite de la première page) 

qu'elle atteint dans la profondeur 
de ses explications du monde et de 
la vie, c’est l’idée qui l’a elle-même 
conçue et en laquelle elle s’achève. 
Philosopher, c’est penser. Et la 
pensée de l’intelligence, c’est sa 
vie.

Or. pas un philosophe n’a éprou­
vé autant que saint Thomas le be­
soin et la joie de cette vie de l’es­
prit. Aucun non plus qui n’ait fait 
aussi pleine confiance en l’intelli­
gence. On peut dire que son oeuvre 
entière en est une défense et une 
glorification. Et l’on a écrit que .“la 
sainteté elle-même de saint Tho­
mas, sa charité, son sacrifice de 
louange, sa consommation en Dieu, 
tout s'accomplit et rayonne en lui 
au sommet de l'esprit, dans cette 
vie de l’intelligence qu’Aristote dé­
clarait meilleure que la vie humai­
ne.”

En quelle façon, dès lors, ne de­
vient-il pas sympathique à l’effort 
intellectuel, si humble, si primitif 
soit-il? Quel esprit chercheur n’ap­
prendrait pas de lui à pénétrer les 
plus grands secrets rie la nature, et 
jusqu’à la suprême découverte qui 
sera de se trouver lui-même, puis 
de deviner Dieu dans la pureté de 
sa pensée.

C’est donc bien à toute étude 
qu'il peut servir de guide. Aucune 
sagesse pour laquelle il ne soit un 
auxiliaire et un modèle. Chacun 
peut l’entendre, “les ‘disciples com­
me les maîtres, les enseignés com­
me les enseignants, les actifs com­
me les contemplatifs, les séculiers 
comme les réguliers, les poètes, ks 
artistes, les savants, les philoso­
phes, que dis-je, l’homme dans la 
rue, pourvu qu'il veuille prêter 
l’oreille, aussi bien que les prêtres 
et les théologiens”.

Raymond-M. VOTER, O.P.

Comité régional du 
centre de la Société 

Saint-Jean-Baptiste
Ces jours derniers le Comité ré­

gional du Centre de la Société St- 
Jean-Baptiste convoquait la pre­
mière assemblée pour l’élection des 
officiers pour l’année courante.

M. L.-J.-A. Charbonneau. prési­
dent sortant de charge, fit une 
courte allocution et présenta un ré­
sumé de l’activité de l’année. Les 
officiers sortant de charge ajoutè­
rent aussi quelques mots, parlant 
avec enthousiasme du recrutement, 
colonisation et autres questions 
d’intérêt national.

Les élections ont donné les ré­
sultats suivants: Ex-président, M.
L. -J.-A, Charbonneau; président, M. 
Emile Pigeon; 1er vice-président,
M. Oscar Gatineau; 2ème vice-pré­
sident, M. J.-E. Lefrançois; seeré- 
laire, M. Edouard Garand; assJs‘ 
tant secrétaire, M- H-N. Rorde- 
leau.Un vote unanime de remercie­
ments et félicitations aux officiers 
sortant de charge fut adopté.

De nombreuses résolutions ont 
été adoptées à cette assemblée, re­
çues des sections appartenant au 
Comité.

M. Pigeon, nouveau président, a 
remercié les membres de l'honneur 
qu'on lui avait fait et il s'appliqua 
immédiatement à tracer un pro­
gramme d'action nationale, de plus 
il annonça qu’il consacrerait toute 
son énergie pour la société Satm- 
Jean-Baptiste, à l’occasion de son 
centenaire. .

Le conseil général était repré­
senté par M. Alphonse Phaneuf, qui 
a présidé les élections.

La prochaine assemblée du co­
mité régional du centre aima Beu 
le jeudi 30 novembre, a 8n. .ut, 
sous 1es auspices de la section M- 
Jacques au Café Saint-Jacques, 41a 
Sainte-Catherine est. ^

“Le Savoir au service 
de TAmour’’

Par le R. P FELIX-M. DEAVCHE-
MIX, O.F.M.
Eprouvez-vous le désir de vous 

assimiler une doctrine riche et sa­
voureuse qui meuble l intelligence 
et dilate le coeur? Oui. .““ ôten. li­
sez le livre du P. Félix M. Reauche- 
min. Il est rempli de pages fortes, 
savantes sans pédanterie, écrites en 
un style élégant et sobre, qui nous 
révéleront l'oeuvre magnifique de 
quelques grands Docteurs ou 
moyen âge. , , .

Au Service de librairie du DL-

2Ü.
Feu la roi de l’Afghanistan — Moham­

med Nadir Khan, roi depuis 1929, a 
été assassiné le 8 novembre.

Le campagne du
timbre de Noël

Inauguration aujourd’hui par le 
maire Rinfret

Le maire Fernand Rinfret a inau­
guré aujourd'hui la campagne du 
timbre de Noël. Le bébé Lucie Rin­
fret, fille de M. et Mme Roland Rin­
fret et nièce du maire, a offert en 
vente au premier magistrat de la 
cité, les timbres officiels.

Actuellement au delà de cent mil­
le lettres ont été distribuées dans 
la ville de Montréal, demandant à 
la population d’imiter le geste de 
son premier magistrat.

Chaque année, au temps des fê­
tes, les oeuvres antituberculeuses 
réclament l’aide du public au 
moyen des timbres de Noël.

Cette année, ce timbre est parti­
culièrement joli. Il représente un 
petit hérault d’armes, qui. dans sa 
proclamation, souhaite à tous bon­
ne santé et laisse entendre que pour 
cela, il faut combattre la tubercu­
lose et, pour aider à la combattre, 
acheter des timbres de Noël.

C’est toute la raison d’être en 
effet de cette campagne qui fait 
appel à Ja générosité et au sens so­
cial du public.

La lutte à la tuberculose est de­
venue aujourd’hui un des problè­
mes les plus aigus parce que l’en­
jeu est la vie de nos compatriotes 
et qu’il ne nous est pas permis dans 
ces conditions de perdre la partie.

La campagne du timbre de Noël 
a devancé de quelques jours la date 
habituelle de son inauguration. 
C’est enfin de permettre aux per­
sonnes qui font leurs achats et leurs 
envois de bonne heure, d’acheter 
et d’employer les timbres de Noël 
du tuberculeux de préférences aux 
timbres de commerce.

D’un bout à l’autre des peuples 
civilisés, au petit timbre du tuber­
culeux est réservé le temps des fê­
tes. Officiellement, il n'en peut 
exister d’autre. Aussi, la popu’a- 
tion est-elle priée d’accorder sa 
sympathie, avant tout, au timbre de 
Noël des tuberculeux de l'Institut 
Bruchési.

Plus que jamais, les organisations 
antituberculeuses ont besoin qu’on 
leur procure les moyens de com­
battre un fléau que, sans nul dou­
te, la crise rendra plus terrible en­
core.

De nouveau, les pauvres tubercu­
leux ont recours à la générosité du 
public. Nous ne pouvor» pas les 
rebuter. Au surplus, souvenons- 
nous que leur sécurité assure la nô­
tre, d’accord en cela avec le vieux 
proverbe qui dit: Qui laisse brûler 
la maison de son voisin, met la 
sienne en péril. Répondons géné­
reusement sans tarder à l'appel qui 
nous est fait.

Les personnes qui n’ont pas reçu 
de timbres de Noël peuvent s’adres­
ser à l’Institut Bruchési, 1454 rue 
Saint-Hubert, ou au comité de la 
compagne, hôtel Mont-Royal, ch. 
2114. 11 y en aura également en

'vente chez Dupuis Frères.
1 (Communiqué)
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prévient et soulage rhuma­
tisme, goutte, dyspepsie et 
indigestion.—Eau de table 
fraîche et délicieuse.

Consultez votre médecin
AOCMCI VtCHV-CKLBBTINt 

mr Ave. M.GUI Cettege - •

UEEN’SHOTEL
MONTREAL

Repas du midi: 40c.—50c. — 65c. 
Repas du soir: 50c.—75c. — 90c. 

Cafeteria: 38c.
ërTXÜCa—M

1681-3, rue Dorchester est 
CHerrier 4747

1256, rue Robin 
CHerrier 6602

L. L. G AM ACHE
BOIS ET CHARBON — COKE tASALLE

PRIX TRES SPECIAUX
Démar.dez notre représentant. II ira vous voir a l'heure que vous lui fixerez. 

Spécialité: Nous nettoyons gratuitement votre fournaise au vacuum, sans 
poussière. Nous acceptons les bons de la Conféience du Chômage.

SATISFACTION EN TOUT GARANTIE.'
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Exigez les 
meilleurs 

fertilisants
DEMANDEZ LES FAIX A

Coopérative Fédérée de Québec
130 ST-PAUL EST — MONTREAL
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LINOLEUM
"Ba 111 es h ip"
DOMINION

f.

T

pour parquets économiques
Chaud, confortable, silencieux, d'apparence sobre et digne, 
le Linoléum Battleship Dominion constitue le parquet le 
plus économique et le plus durable pour les églises, chapel­
les, écoles, couvents, hôpitaux, orphelinats et toutes autres 
institutions. Mentionnons, au nombre des nombreuses ins­
titutions qui en font usage:
l'hôpttal Notre-Dame et l’église St-Denis, à Montréal ; le Mo­
nastère des Ursuiines et l’hôpitaJ St-Joseph, à Trois-Rivières; 
l’église des Pères Dominicains, à St-Hyacinthe ; les Soenrs 
Missionnaires Franciscaines de Marie, à Rigaud, et nombre 
d'autres.

Ecrives pemr obtenir fchaniitlons et renstitnentente 
concernant U Garantie de î Ans.

DOMINION OILCLOTH & LINOLEUM CO. LIMITED — MONTREAL
Fabricants de cotevre-plaeecbert definis plus de 50 ans.

Bulletin
météorologique j

Toronto. 14. (S.P.C.) — Il fait 
froid au Manitoba, on Ontario rt 
au Québec. Il neige à certains en­
droits de ccs deux dernières pro­
vinces. A l’ouest, on enregistre 
une température moyenne. Dans 
les Provinces Maritimes, il vente et 
il pleut.

Voici le temps qu'il fera proba­
blement demain, dans le Québec:

Bassins de l’Outaouais et du haut 
Saint-Laurent, nord-ouest: fort
vent du nord-ouest, beau, froid vif;

Lac Saint-Jean et bassin du bas 
Saint-Laurent; fort vent du nord- 
ouest, très froid, neige à certains 
endroits;

9

Golfe, baie de* Chaleurs et rive 
nord: neige.

Voici la température maximum 
d’hier et la température minimum 
de la nuit dernière dans les prin­
cipales villes du pays:

Victoria ............. 48 44
Calÿtvy............... 66 28

Winnipeg ....... ..... 40 21

Toronto .............. 42 24
Ottawa .....___ 38 22
Montréal ........... 40 26
Québec ............... 34 22
Saint-Jean, N.-B. . 42 42
Halifax ................ 44 38

WÉmm

SIR JOHN BEVERLEY ROBINSON 
- - // est décidé sur son domaine 
de Burks Falls. Célait un vétéran 
de lu guerre des Féniens.
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— CALENDRIER —
Demain; MERCREDI, 1S novembre 1S13 

Saint Albert le Grand, E. D., double. 
Lever du soleil, S h. 5S.
Coucher du M)lell. 4 h. 30.
Lever du ttolell, 4 h. 10.

Pleine lune le 2, a 3 h. S ni. du matin. 
Dernier quar. le 10. à 7 h. 24 m. du matin. 
Nouv. lune le 17, a 11 h. 30 m. du matin. 
Premier quar. le 34, A 2 h. 44 m. du matin.

LE DEVOIR Montréal, mardi 14 nov. 1933

Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”, de T'A.B.C.” et de la “C.D.N.A.»»

DEMAIN —
BEAU, TRES FROID 

MAXIMUM m- MINIMUM 
Aujourd’hui maximum 35.
Même date l’an dernier 45.
Minimum aujourd’hui 25.
Même date l'an dernier 11.

BAROMETRE; 10 h. a.m. 29.16. 11 h. a.m. 29,07.
Midi; 29.95.
Chiffre* fourni, par la malton M.-R. de Mealé. 
1610, St-Denis, Montréal.

>>M. Taschereau et les “leune-Canada
Le premier ministre a lu le compte rendu 

du “Canada”, mais attendra celui du 
“Devoir” — “Ceux qui leur ont donné 
l’abri hier soir ne doivent pas oublier 
qu’ils seront les premiers appelés à 
disparaître en cas de révolution”

M. L.-A. Taschereau, premier mi­
nistre de la province, a fait ce ma­
tin quelques commentaires sur ras­
semblée tenue hier par les Jeune- 
Canada. , . ,

“J’ai lu, dit-il, avec intérêt, le 
compte rendu que donne le Canada 
de l’assemblée tenue par les Jeune- 
Canada, au Gesù, hier soir.

“Cela nie rappelle les jours de 
ma jeunesse alors que nous régli­
ons les questions les plus épineu­
ses et le» plus complexes en une 
seule soirée.

“Je remercie ces jeunes gens des 
observations qu’ils font à notre en­
droit, mais j’attendrai sur et point 
de lire le compte rendu qui sera 
probablement plus complet du De­
voir. Je lirai le rapport dans le De-
voir. , ...“Je remercie également 1 institu­
tion qui a abrité ces jeunes gens,

hier soir. On a dit que nous étions 
trop favorables aux grosses insti­
tutions. Mais que ces jeunes gens 
n’oublient pas qu’il y a de grosses 
institutions qui nous sont les plus 
chères et auxquelles nous devons 
d’exister.

“Us ont parié de révolution si 
leurs suggestions ne sont pas ac­
ceptées. Ceux qui leur ont donné 
l’abri, hier soir, ne doivent pas ou­
blier qu’ils seront les premiers ap­
pelés à disparaître en cas de révo­
lution.

“Ce sont ces jeunes gens qui nous 
remplaceront demain. Ils feront 
sans doute mieux que nous, car iis 
profiteront de notre expérience et 
ils mettront, je suppose, en prati­
que, ce qu’ils ont prêché. Mais 
qu’ils n’oublient pas qu’à leur tour, 
ils verront des jeunes gens se lever 
pour les critiquer”.

Dorion et Sîmpson
Léo Dorion et Cordon Simpson 

sp sont avoués coupables ce matin 
devant le Juge Maurice Tétreau sur 
deux chefs d’accusations: pour 
avoir comploté entre eux et en 
compagnie d’un autre individu 
pour voler la succursale Sainte- 
Jeanne-d’Arc et Sainte-Catherine de 
la Banque Hoyale du Canada et 
d’avoir perpétré le vol a main ar­
mée à cette succursale le 28 sep­
tembre dernier.

Dorion et Simpson ont fait obser­
ver à la Cour qu’il n’y avait de re- 
prêhensiMe dans la plainte que le 
montant de la somme volée qui 
h’est que de $5,400 et non de 
$0.975. La Cour a fait, le change­
ment nécessaire et le juge pronon­
cera sa sentence le 24 novembre 
courant.

Sur demande de la police, Dorion 
et Simpson passeront trois jours a 
la Sûreté.

Voyage aérien par 
l'Atlantique sud

Le projet de Lindbergh
Caldelas de Tuy, Espagne, 14 (S. 

P. A.) — Le colonel Charles A. 
Lindbergh et Mme Lindbergh, qui 
ont été forcés de descendre près 
d’ici, hier soir, ont été reçus par les 
autorités municipales ici après que 
leur hydravion eut été remorqué 
au rivage. Le colonel a dit qu’il se 
propose de faire un voyage d’ex­
ploration en traversant l’Atlantique 
par la route du sud, analogue à son 
récent voyage par étapes dans l'At­
lantique Nord; il ne se propose pas 
de traverser l'océan sans arrêt.

Le voyage que se propose le co­
lonel Lindbergh est celui que pro­
jetait de faire le feu capitaine Allen 
Winslow, des lignes aériennes pa­
naméricaines, dans l’intérét des­
quelles les Lindbergh font leur pré­
sent voyage d’exploration. L’itiné­
raire Winslow comportait des ar­
rêts aux Bermudes et aux Açores. 
C’est cette route que Balbo et son 
escadrille ont suivie.l’été dernier au 
retour. De même Lindbergh et Bal­
bo ont suivi pratiquement la même 
route dans leur traversée de l’At­
lantique Nord.

Les Lindbergh sont retenus ici 
par la tempête jusqu’à demain, 
alors qu’ils continueront leur voya­
ge vers Lisbonne, d’où ils partiront 
samedi pour Genève.

Vicaires forains du
diocèse de Québec

Québec, 14. (D.N.C.) — Par dé­
cision de S. E. le cardinal Ville- 
neuve, archevêque de Québec, l'ab­
bé Pierre Leclerc, curé de Château 
Richer, a été nommé vicaire forain 
du district no 1; M. l’abbé J. Thi­
bodeau, curé de St-François-Xa-1 
vier, Rivière-du-Loup, a été nom-1 
mé vicaire forain du district no 
12; M. l’abbc Désiré Chabot, curé 
de Saint-Luc de Dorchester, a été 
nommé curé de Notre-Dame des 
Anges, comté de Portneuf; le R. P. 
Joseph, O.M.. Cap, a été nommé 
censeur d'office.

Moscou et* Tlnde

Le bois dans l’Abitibi
Québec, 14 (D. N. C;). — Envi­

ron vingt millions de pieds de bois 
de sciage seront coupés cette année 
clans la région de l’Abitibi. C’est 
une faible augmentation sur l’an 
(iernier, nous dit-on.

Quant au bois à papier pour ex­
pédition par chemin de fer, les 
cpiantités seront encore très limi­
tées. Les scieries de la Sarre fonc­
tionneront à denii-ca,pacité , mais 
les autres ne fonctionneront prati­
quement pas.

‘Le Savoir au service 
de l’Amour”

PAR LE P. FELIX-M. BEAUCHE-
MIN, O.F.M.____
Vous qui cherchez une lecture 

capable d’enrichir vdtre intelligen- j 
ce et d’enthousiasmer votre coeur, 
lisez ce livre. Il vous proposera un 
idéal intellectuel très élevé qui se 
parfait dans l’amour du Christ. Le, 
catholicisme le plus pur inspire 
ces chapitres du R. P. Félix. Le 
Savoir au Service de VAmour est ; 
un livre d’idées religieuses qu’il 
faut connaître, propager, prêcher, 
répandre. Songez à l’invasion du 
mauvais livre. Pourquoi ne pas 
diffuser le bon?

Au Service de Librairie du De­
voir, 0.75 franco,

Londres, 14 (S.P.C.) — Un por­
te-parole du cabinet a dit aux Com­
munes que le gouvernement de­
mandera à l’ambassadeiir du pays 
à Moscou un rapport sur une in­
formation d’après laquelle la Trois­
ième Internationale a fourni à des 
agents des directives pour renver­
ser la domination britannique sur 
l’Inde. _

L’obsession en politique
Le P. Théophile Hudon vient de 

publier une brocliurette (32 pages) 
sur les outrances et les méfaits de 
l’esprit de parti. Il signale, mais 
avec modération, les dangers que 
comporte pour notre peuple cette 
terrible maladie où tant de pré­
cieuses énergies sont gaspillées. 
Voici les titres: Premier coup 
d’oeil, l’Esprit de parti, Affaisse­
ment moral. Pauvres chefs, le Jour­
nal de parti. Comment on fabrique 
l’opinion, Malheureux jeunes gens, 
les Responsabilités, l’Abstention.

En vente au Service de Librairie 
du Devoir, au prix de .10s l’exem­
plaire, $1.00 la douzaine.

Chambre des députés
Rome, 14 (S.P.A.) — Le premier 

ministre Mussolini a déclaré au­
jourd’hui qu’il remplacera la 
Chambre des députés, qui ne lui 
plaît pas, par le conseil national 
des corporations, dans quelques 
mois.

Routes fermées 
pour l’hiver

Québec. mTdTn.C.) — La 
route Québec-Baie-St-Paul sem­
ble définitivement bloquée pour 
l’hiver. Celle à* Québec-Caspé 
est fermée à plusieurs endroits et 
il est peu probable que la circu­
lation reprenne dans la Caspésic. 
Les autres routes ne sont pas 
avantageuses à certains endroits 
mais on y peut circuler en usant 
de prudence.

Tel est le bulletin officiel sur 
l’état des routes communiqué ce 
matin aux journalistes par M. 
Arthur Bergeron, sous-ministre 
suppléant.

La conférence du 
désarmement

Ailleurs qu’à Genève — M. Hen­
derson veut se démettre de la
présidence
Londres, 14 (S. P. C. et S. P. A.). 

— Le Dalltj Mail affirme que le gou­
vernement britannique projette de 
convoquer unP nouvelle conférence 
do désarnienient dans une autre 
ville que Genève, mais le secrétariat 
des Affaires étrangères dit qu’il 
n’est pas question de cela.

Hier soir, le député travailliste 
sir Stafford Cripps a lu aux Com­
munes une lettre que M. Arthur 
Henderson a écrite pour déclarer 
qu’il sc démettra de la présidence 
de la conférence du désarmement 
si la conférence doit rester encore 
plusieurs mois dans la présente si­
tuation.

Au cours de la séance marquée 
par la lecture de cette lettre, la 
Chambre a repoussé par 409 voix 
contre 54 une motion travailliste de 
blâme au gouvernement en matière 
de désarmement.

Les étudiants de Québec 
brisent des vitres 

de tramways

La route du port 
de Caughnawaga

M. Perrault choisira le meilleur 
tracé, jeudi
Québec, 14 (D.N.C.) —, M. J.-E. 

Perrault, ministre de la Voirie et 
des Mines, accompagné de M. Pa­
radis, ingénieur en chef du minis­
tère, sc rendra jeudi à Lachine 
pour étudier sur place le meilleur 
tracé à faire de la nouvelle 
route qui devra aboutir au pont et 
que J’on construit présentement 
pour relier Lachine à Caughnawo- 
ga.

Ce pont qui, d’après le contrat, 
ne devait être terminé qu’rn 1936. 
sera ouvert vers le mois de juillel 
prochain, une année en avance sur 
les spécifications du contrat,

M. Perrault passera la matinée 
de jeudi aux bureaux du gouverne­
ment dans la métropole et il rece­
vra plusieurs délégations.

Le traité anglo-irlandais
M. Thomas accuse le gouvernement is 

Valera

Québec, 14 (D. N. C.). — Les vi­
tres de sept tramways ont volé en 
éclats hier soir quand les étudiants 
de Laval ont fait une charge contre 
les voitures de la Quebec Power 
avant leur gala annuel au palais 
Montcalm.

Un citoyen de cette ville, M. Adé­
lard Gaulin, a été légèrement blessé 
au visage par des éclats de verre 
lorsqu’il se rendait chez lui en 
tramway.

Le bilan des dommages a été éta­
bli à midi après qu’on eut reçu au 
bureau de la compagnie les rap­
ports des officiers en charge des 
voitures.

Comme le gala artistique sera ré­
pété ce soir, la police a reçu ordre 
d’utiliser les matraques au besoin 
pour prévenir une autre manifesta­
tion de ce genre.

Londres. 14 (S.P.C.) — Le se­
crétaire d’Etat pour les dominions, 
M. J. H. Thomas, a déclaré aux 
Communes cet après-midi, que le 
gouvernement britannique accuse 
le gouvernement de l’Etat libre 
d’Irlande d’avoir enfreint à nou­
veau le traité anglo-irlandais en 
adoptant des projets de lois qui 
abolissent |c droit d’appel au Con- 
sei privé, enlèvent au gouverneur 
général, pour le donner au cabinet. 
Ic pouvoir de recommander les af­
fectations financières, biffent de la 
constitution l’article relatif au ve­
to du gouverneur général et du rnj.

Nous avons déjà clairement dit, 
a rappelé M. Thomas, que, toute 
question de légalité à part, nous 
considérons des actes de ce genre 
comme des infractions à un accord 
honorable.

Après avoir expliqué que le gou: 
vernement de l’Etat libre projette 
l’établissement d’une république ir­
landaise, M. Thomas a ajouté: Le 
gouvernement de Sa Majesté esti­
me tout à fait inacceptable ce pro­
jet. ^ ____

Deux ans pour tentative 
d’évasion

Le juge Maurice Tétreau a con­
damné, ce matin, Emile Gagné et 
Lucien Bilodeau à deux ans de pé­
nitencier pour tentative d’évasion 
de la prison commune de Bordeaux, 
le 18 octobre dernier. Gagné et Bi­
lodeau purgeaient une sentence 
d’un an et en avaient encore pour 
environ 5 mois de détention.

La “Ligue du bien-être 
du peuple”, dans Wolfe

Comme nous le disions hier, la 
Ligne dn Rien-Etre du Peuple était 
représentée dans l’élection com­
plémentaire du comté de Wolfe.

La municipalisation de l’électricité
Explications supplémentaires de M. Taschereau

M. L. A. Taschereau, premier mi­
nistre, était ce matin aux bureaux 
du gouvernement. Il a donné quel­
ques explications supplémentaires 
au sujet de l’électrification muni­
cipale.

Il y a, dit-il, plusieurs grands 
centres municipaux qui n’ont pas 
le pouvoir de municipaliser la pro­
duction, la distribution et la ven­
te de l’énergie électrique. Nous 
allons faire une loi générale pour 
donner à toutes et à chacune des 
municipalités de la province le 
droit de municipaliser, à la con­
dition que le projet soit voté par 
referendum et que l’administration 
du réseau municipal soit confiée à 
un corps indépendant, afin qu’on 
ne fasse pas de politique autour 
de la municipalité, et que l’on ne 
cherche pas à s’en emparer pour 
toutes sortes de fins.

La tax* sur las corporation*
M. Taschereau a reçu une délé­

gation composée de M. O. Gould, 
secrétaire de l’Association des Ma­
nufacturiers Canadiens, et de MM. 
Armstrong et Murphy. Après en­
tente, l’Association présentera un 
mémoire sur la taxe sur les corpo­
rations.

Rafonta municipal*
M. Taschereau affirme que per­

sonne ne lui a soumis de projet

pour la refonte municipale de 
Montréal.

A Montréal
La déclaration de M. L. A. Tas­

chereau, premier ministre, sur la 
municipalisation de l’électricité, 
remet de l’avant la question de la 
municipalisation du service d’éclai­
rage à Montréal.

Le contrat d’éclairage des rues, 
conclu entre la ville et la Montreal 
Light, Heat and Power, est mainte­
nant expire depuis deux ans et n’a 
pas encore été renouvelé.

Depuis lors, la ville de St-Hya- 
cinthe a décidé de municipaliser 
ses services et de vendre même de 
l’électricité aux consommateurs,

M. Taschereau, premier ministre, 
déclare qu’à la prochaine session, 
il présentera une loi générale par 
laquelle toutes les municipalités au­
ront le droit de municipaliser, 
Montréal compris.

Plusieurs échevins veulent que le 
comité exécutif attende quelques 
mois pour voir l’expérience de St- 
Hyacinthe. Car si elle réussit, Mont­
réal pourra soit l’imiter, soit se ser­
vir de l’exemple de St-liyacinthc 
pour obtenir des conditions.

Montréal aura désormais le droit 
de municipaliser, en sorte qu’elle 
n'est plus à la merci de la compa­
gnie.

M. L.-C. Farley, président, M. A.- 
Z. Côté, échevin de Saint-Henri, et 
vice président, M. Oscar Gignne, 
ont travaillé dans l’intérêt de M. 
Thomas Lapointe, candidat libérai 
du comté de Wolfe.

«t Le théâtre de Musset”
Mme Jean-Louis Aude! donnera 

une causerie, demain après-midi, 
à 5 heures, au Stella, sur Le théâ­
tre de Musset.

La causerie de Mme Audet sera 
illustrée par Mlle Germaine Gé- 
ranne et M. André Laurent, qui 
joueront fwx nuit d’octobre-, par 
Mlle Olivette Thibault, et M. Guy 
Mauffette, qui donneront une scè­
ne de: H ne faut jurer de rien.

Les jeunes libéraux
L’ELOQUENCE DE “HUSTINGS” 

DENONCEE
M. Roland Guy, un membre de la 

Jeunesse libérale de St-Denis Do­
rion, a dénoncé avec vigueur, hier 
soir, au cours d’une réuion de son 
association, l’éloquence dite de 
“hustings”.

Après avoir rendu hommage a 
ceux qui sc sont faits dans notre 
ville les gardiens et les défenseurs 
de la langue française: les David, 
les Bruchési, les Blanchard et les 
Montpetit. M. Roland Guy dénonce

les politiciens qui, par leur élo­
quence populaire, ont fait plus de 
tort à la langue française que les 
Anglais fanatiques ou les Orangis- 
les. M. Guy donne aussi comme 
l’une des causes principales de la 
corruption du bon parler chez 
nous, l’envahissement des magazi­
nes américains auxquels trop 
d’hommes instruits et d’étudiants 
canadicns-français donnent leur 
clientèle.

Un__ autre orateur, M. Raymond 
Rude, a loué l’administration Tas­
chereau. Il a félicité tout particu­
lièrement le premier ministre de la 
province de Québec? d’avoir été le 
premier législateur en Amérique du 
Nord à faire voter une loi de com­
pensation du travail. Il l’a félicité 
aussi d’avoir créé un ministèêe du 
Travail et d’avoir confié ce minis­
tère à un ouvrier, M. Arcand.

Plusieurs autres discours ont été 
prononcés au cours de la réunion 
sur l’administration libérale et les 
problèmes d’actualité.

Parmi les personnes présentes à 
l’assemblée des jeunes libéraux de 
St-Denis-Doroin, mentionnons : 
MM. Joseph Mercier, député de 
Laurier-Outremont; Joseph Jean, 
député de Maisonneuve; le docteur 
Arthur Denis, député de St-Denis- 
Dorlon; J.-A.-Léo Papineau, éche­
vin de Villeray; M. Benoit, prési­
dent des Jeunes libéraux, de Ste- 
Cécile-St-Vinecnt; A. Acurti, prési­
dent des Jeunes libéraux italiens.

LE E E Z CHAUSSÉE —FAITS ET OPINIONS
Cercles où Ton coud?

"Les cercles de couture? Bah! ce 
ne sont plus que des expositions de 
modes”, nous confiait ces jours der­
niers une demoiselle sérieuse qui a 
abandonné ces réunions. Autrefois, 
dit-elle, les cercles de couture por­
taient leur nom. Les jeunes filles 
qui en faisaient partie se rendaient 
chaque semaine, chaque quinzaine 
ou chaque mois aux réunions ré­
gulières. sans souci exagéré de toi­
lette. Elles apprenaient vraiment à 
coudre, (’.’était le bon temps. Au­
jourd’hui? Dans la plupart de ces 
cercles, c’est une parade de mo­
des. On s’examine des pieds à la 
tête, l’on n’est pas toujours tendre 
dans les chuchotements et les re­
marques de voisine à voisine sur 
le compte des compagnes. Si l’on a 
une robe nouvelle ou un manteau 
neuf, très bien: on va à la réunion. 
Si l’on n’en a pas, on téléphone 
qu’on est malade. Et le tour est 
joué.

Mais là n’est pas toutefois le plus 
grand mal, continua cette observa­
trice, qui semble s’y connaître en 
ces cercles. Le plus grand mal est 
dans les conversations médisantes, 
quand elles ne sont pas franche­
ment calomnieuses, dit-elle. Gare 
aux absentes et aux absents! Ce 
prochain qu’on connaît ou qu’on ne 
connaît pas, on le déchire à belles 
dents, en se jouant, en faisant de 
l’esprit. ., si l’on en a, — ou qu’on 
pense en avoir.

Il paraît "ue certains cercles de 
couture viennent d’inaugurer le 
versement d’une obole par chaque 
membre à chaque réunion; la re­
cette va à une oeuvre de charité. 
L’obole de la veuve ou de la jeune 
fille veuve de cavalier n’est certes 
nas à dédaigner. Mais, si notre in- 
tcrloculrice dit vrai, pourquoi pas 
la charité dans le discours d’a­
bord? — A. A,

Léonides
La nuit dernière n’a pas été f«- 

«orable pour des observations sidé­
rales. C’est dommage, car nous au­
rions été témoins d’un spectacle 
céleste des plus gracieux et des 
plus intéressants, laissaient enten­
dre les astronomes, qui prédisaient 
la pluie d’étoiles filantes, dite des 
Léonides.

Peut-être la nuit prochaine et 
dans des conditions atmosphéri­
ques de visibilité meilleure, serons- 
nous plus fortunés. En tous cas, 
H ne faudrait pas s’en prendre à

messieurs les astronomes si les 
Léonides suivent la même route que 
les Perséides, cette année. Car, si 
l’astronome prédit, des années 
d’avance, une éclipse totale de so­
leil et ne fait dans ses calculs que 
des erreurs de fractions de secon­
de qui s’expliquent, si l’on se rap­
pelle que la cause de cette estro- 
nomiqpe erreur repose sur l’hypo­
thèse du diamètre apparent de la 
lune, pourquoi se tromperait-il. 
quand il s'agit d’une pluie d’étoiles 
filantes?

Les lois qui régissent les pluies 
d’étoiles filantes n’ont pas la même 
valeur scientifique que celles qui 
déterminent une éclipse totale ou 
partielle du soleil, ou de la lune, 
ou de la terre. Les lois ou princi­
pes qui sc rattachent aux éclipses 
sont relatifs au système solaire, 
tandis que les données sur les 
pluies d’étoiles filantes se rappor­
tent, elles, presque uniquement aux 
...étoiles, serions-nous portés à 
conclure, à cause du nom dont on 
gratifie ces pluies. 11 n’en est rien 
cependant. Ce phénomène de la 
voûte étoilée se rattache également 
au système solaire, mais comme il 
doit passer sur le terrain des comè­
tes, astres capricieux s’il en est, on 
comprend alors qu’il soit pratique­
ment impossible d’avoir sur les 
étoiles filantes des renseignements 
précis.

Ce n’est pas notre intention de 
soulever des hypothèses cosmogo­
niques où le sujet nous entraînerait 
facilement. Nous voulons seule­
ment inviter ceux qui désirent 

our un moment tromper le terre- 
-terre de la vie à élever et à fixer 

leurs regards au cours des nuits 
qui vont suivre, vers le ciel, où les 
étoiles vont donner l’illusion de 
délaisser leur orbite pour venir 
donner vertigineusement dans la 
nôtre.

La pluie d’étoiles dont il est 
question porte le nom de Léonides 
à cause de son point radiant qui 
semble être dans la constellation 
boréale du Lion. Cette pluie sc re­
nouvelle vers le 13 novembre tous 
les 33 ou 34 ans avec.une intensité 
remarquable, qui va en diminuant 
graduellement avec les années. 
Quand les Léonides sont visibles, 
on peut les observer à partir de 
minuit, vers le nord-ouest du fir­
mament. En 1833, il y a donc un 
siècle, cette pluie a donné l’im­
pression d'un feu d’artifice gigan­
tesque. Elles ont été signalées en 
l’an 700 avant le Christ; depuis

lors elles ont été visibles trois fois 
par cent ans. En 1799, 1833 et 1866 
on pouvait les apercevoir dès neuf 
heures du soir. Leur nombre crois­
sait jusqu’à deux heures du matin 
alors qu’il allait diminuant jusqu’à 
l’aurore quand ces étincelles lumi­
neuses s’éteignaient devant l’éclat 
naissant du soleil levant.

Qu’il s’agisse de Perséides, pluie 
du dix août, ou de Léonides, il ne 
saurait être question d’étoiles qui 
se déplacent dans le ciel pour les 
raisons déjà énumérées. Les étoiles 
filantes seraient des désagréga­
tions de comètes qui ont explosé 
dans l’espace et suivent encore l’é­
cliptique de ces comètes, formant 
un amas de petits corps célestes 
infiniment nombreux connus sous 
le nom d’astéroïdes. Les astéroïdes 
forment un anneau circulant au­
tour du soleil que la terre rencon­
tre à l’époque où elle rencontrait 
jadis de* comètes disparues au­
jourd’hui et précisément dans le 
parcours qui leur était propre.

Plus notre globe pénètre cet an­
neau, plus la pluie d'étoile* filan­
tes est dense. C’est ce à quoi l’on 
s’attend cette année. A ces époques, 
la terre et les astéroïdes se trou­
vant plus rapprochés, ceux-ci su­
bissent l’attraction de relle-là qui 
les détourne de leur orbite pour les 
faire plonger dans notre atmos­
phère. A cause de la vitesse de leur 
course et du frottement de l’air 
qu’elle amène, il y a élévation su­
bite de température; les astéroïdes 
entrent pour un moment en incan­
descence et flamboient en laissant 
derrière eux une traînée lumineu­
se qui sillonne un moment l’espace 
pour s’éteindre presque aussitôt 
qu'on l’entrevoit. — A. V.

L'epêrette

«Le Secret de 
Polichinelle’’

Les clients de la Société d’Opé- 
rette qui n’ont pas eu peur du 
mauvais temps d’hier ont pu se 
rendre compte de deux choses: 
le fiasco de la semaine d’opéra 
dont on craignait le retentissement 
sur elle ne semble avoir eu aucun 
effet, ce qui est juste, puisqu’el.c 
n’avait aucun lien avec l’autre; et, 
ce qui est encore mieux, ils ont

entendu une oeuvre charmante, su­
périeurement jouée et chantée.

Dans le Secret de Polichinelle, 
il ne faut pas chercher le gros sel 
de la farce ni le pot-au-feu des 
musiques banales. Mais les délicats 
et les sentimentaux, cc qui pour­
rait bien être la majorité, y trou­
vent à foison, dans le livret e» dans 
la musique, de la distinction et de 
le bonhomie, de l’esprit du meil­
leur goût, du sourire et de l’émo­
tion.

Or, il se trouve que la distri­
bution des rôles rend à merveille 
tous les sentiments divers qui agi­
tent les acteurs de ce petit drame 
de famille. M. Armand Gauthier, 
le grand-père, s’est fait une éton­
nante tête de Louis-Philippe, le roi 
bourgeois, —’ car n’oublions pas 
que nous sommes en 1830, — et 
l’exquise façon dont il sait, à l’oc­
casion, se servir des demi-teintes 
expressives, trouve ici tous les élé­
ments d’une entière réussite.

Que Mme Jeanne Maubourg-Ro- 
bervai. dont les costumes^ sont, jus­
qu’aux plus infimes détails, d’épo­
que la plus pure, soit grand’mére 
parfaite, nul ne saurait en douter.

Mlle Marthe Lapointe, dans un 
rôle de jeune maman, a révélé des 
qualités que ses débuts du com­
mencement de la saison pouvaient 
faire prévoir, mais qu’on ne s’atten­
dait pas à voir éclater dans une 
telle plénitude. Sa voix naturelle­
ment vibrante sait se plier aux 
moindres nuances de l’expression 
de la tendresse. A scs côtés, M. Ro­
méo Johin chante avec goût et 
d’une voix caressante le rôle, en 
lui-même un peu terne, du jeune 
papa qui met son amour pour sa 
petite famille au-dessus des com­
binaisons matrimoniales pater­
nelles. La distribution .se complète 
par M. Charles Goulet, dont la ma­
nière est toujours renouvelée et in­
téressante., la petite José Forgues en 
exquis pefit garçon et Mlles F.ucic 

I Mitchell, Armande Lebrun et Jean­
ne Pierrat.

La musique dont Félix Four- 
drain a orné la comédie de Pierre 
Wolff, n’a aucune parenté avec 
celle qui s’écrit d’habitude pour 
l’opérette et la comédie musicale. 
Elle fuit l’éclat et peut se compa­
rer à une délicate dentelle. Elle 
n’en est que plus expressive. Ici et 
là de* réminiscences voulues de 
fragment* d’airs connus sont com­
me le soulignement nécessaire des 
situations et toujours cette musi­
que parle à l’auditeur d’une façon 
juste et prenante.

Pour la bien rendre, il faut en

comprendre les moindres délica­
tesses et c’est ce que ne manquent 
pas de faire les personnages et l’or­
chestre, si habilement dirigé par 
M. Albert Roberval. Les choeurs de 
la Société sont d’habitude remar­
quables pour leur aplomb et leur 
sûreté. Ils ne déchoient pas.^

Mais il y a une chose qu’on ne 
peut passer sous silence, c'est, la 
mise en scène. Dans des décors 
d’une noie juste et, — c’est d’ail­
leurs la ligne de conduite que 
s’impose, cette année, la Société,
_ imaginés pour l’oeuvre elle-
même, les personnages, habillés 
avec un visible souci de vérité, re­
constituent toute une époque. C’est 
le quadrille et la valse de ce 
temps qui se dansent en scène. Le 
couple Jouvenel reçoit ses amis, et 
Jouvenel et son fils Henri y chan­
tent des oeuvres qu’on ne commet 
pas le péché de prendre chez de 
moins anciens qu’eux.

Il faut bien qu’ils soient accom­
pagnés au piano; c’est Trévoux qui 
se met au clavier pour de bon, puis­

que Charles Goulet est un excellent
pianiste. Dans la cheminée sem­
blent brûler de vraies bûches, grâ­
ce à un dispositif spécial qui fait 
onduler les reflets du feu. Le décor 
du premier acte suggère bien la 
majesté du palais de Saint-Cloud, 
celui du deuxième avec des com- 
minaisons d’éclairage, pas encore 
très au point hier soir, et qui de­
vraient l’être aujourd’hui, situent le 
spectateur aux Tuileries et. au troi­
sième, on est dans un intérieur 
bourgeois cossu qu’un ameuble­
ment de l’époque fait vrai.

Le programme nomme cette fois- 
ci les auteurs de la mise en scène, 
qui sont les mêmes que dans Le 
Pays du Sourire-, on ne peut mieux 
faire que de citer; maquettes des 
décors exécutées par Jacques Pelle­
tier, costumes dessinés par Laure 
Cabana.

En somme c’est un nouveau suc­
cès et assuré que devra remporter 
la Société d’Opérette cette semai­
ne. Frédéric PELLETIER

Lettres au “Devoir”
Mous ne publions que des lettres 

signées, ou des communications 
accompagnées d'une lettre signée, 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
qui paraît sous cette rubrique:

Le véritable retour 
và la terre

La Tuque, 13 nov. 1933
Lettre ouverte 

A M. A.-E. Goyettc. 
échevin de St-Jean-Baptiste, 

Montréal, Qué.
Cher monsieur Goyettc,

Bien que nous nous soyons per­
dus de vue depuis longtemps, j’ai 
suivi quand même avec une atten­
tion toute spéciale les efforts et le 
travail que vous vous êtes imposés 
pour améliorer le sort de vos con­
citoyens de la Métropole.

Ce que vous faites là-bas, j’ai ten­
té, dans la faible force de mes 
moyens, de le faire, ici, dans le do­
maine industriel. Je constate au­
jourd’hui que j'ai fait fausse route, 
et, à tel point, que je me demande 
si. dans la ville de 8,000 âmes que 
j'habite, il se trouve un seul hom­
me qui ne soit inquiet de son sort 
et celui de sa famille. Alors, une 
seule chose reste possible: faire

machine arrière.
Le navire économique, pour em­

ployer une vieille rengaine, est en 
panne. Serait-ce parce qu’il a été 
mal gouverné? Je le crois. Le 
peuple, qui peut être comparé aux 
matelots, est prêt à faire son tra­
vail de manoeuvre pour remettre 
d'aplomb le vaisseau. Les indus­
triels, qui font ici l’office d’ingé­
nieurs et de chauffeurs, tiennent le 
navire sous une haute pression et 
n’attendent qu’un signal pour met­
tre celui-ci en marche. Reste le 
capitaine, le législateur, qui fait 
complètement défaut. Et pourtant, 
il ne devrait pas hésiter; pour re­
mettre les choses en équilibre, 
une seule solution possible, et 
c’est le retour à la terre. L’espace 
ne nous manque certainement pas. 
Pour ce qui regarde la région de 
Montréal, comment effectuer ce re­
tour à la terre?

Le printemps dernier, un éche­
vin de Montréal, M. Léon Trépa- 
nier, si je ne me trompe, proposait 
à la ville d’acheter des lots vacants 
dans la banlieue de Montréal, de 
diviser ces lots, de les bâtir et d’y 
installer des chômeurs de la métro­
pole. Je crois que c’est là un pro­
jet très pratique et qui devrait, au 
moins, être mis à l’essai.

M. Albert Rioux m’écrivait l’au­
tre jour que, sur 4,000 chars de pa­
tates que recevait la ville de Mont­
réal, 179 seulement venaient de la

province de Québec. C’est inouï.
Il me semble que si l’administra­
tion de la métropole voulait instal­
ler ses chômeurs autour de la ville, 
ceux-ci pourraient lui fournir, dès 
l’an prochain, presque toutes les 
patates dont elle a besoin.

Pourquoi s’obstiner à vouloir di­
riger les chômeurs de Montréal 
vers l’Abitibi? Les journaux nous 
ont montré les difficultés nombreu­
ses rencontrées par la ville de 
Montréal pour diriger 300 famil­
les vers l’Abitibi. On dit que le 
transport et l'installation de ces fa­
milles coûtera à l’Etat $180,000. 
Ajoutez à cette somme, les débour­
sés qu’amèneront la confection de 
chemins, la construction d’écolcs 
et d’églises, l’administration de la 
justice, l’octroi des différentes pri­
mes, et vous trouverez que l’Etat 
ne pourra réaliser efficacement un 
tel projet qu’en y affectant une 
somme qui atteindra le demi-mil­
lion.

Et, si le projet est mené à bonne 
fin, dans combien d’années les 
nouveaux colons seront-ils en po­
sition de vivre par eux-mêmes? 
Probablement jamais, parce que le 
climat de l’Abitibi est très rigou­
reux et que ces gens, venus de la 
ville, n'y sont pas habitués. Ce der­
nier point est très important, et il 
ne faut pas le perdre de vue. Il 
est très difficile d’acclimater dans 
1rs nouveaux centres de colonisa­
tion des citadins qui ne connais­
sent pas les exigences de la terre ni 
les sacrifices qu’elle demande. Ten­
ter de réussir ce tour de force, c’est, 
dans la plupart des cas s’exposer 
à gaspiller 90% de l’argent dépen­
sé.

M. Albert Rioux, dans une récen­
te conférence, déclarait que la pro­
vince de Québec, importe, pour ses 
besoins domestiques, pour $100,- 
000,1)00 de produits, agricoles. Dans 
ces conditions, ce n’est pas tant des 
colons qu’il nous faut que des cul­
tivateurs et un budget agricole.

La ville de Montréal réussira à 
régler son problème de chômage, 
en ne se préoccupant pas de la co­
lonisation. mais plutôt de l’agri­
culture. Qu'elle installe dans sa 
banlieue des cultivateurs et elle 
aura certainement du succès. Elle 
sera suivie, j’en suis sûr par toutes 
les autres villes. Mais c’est A elle, 
de par sa situation spéciale, de par 
sa population et de par ses mar­
chés, à donner l’exemple.

Bien à vous,
J.-Ernest DESBIENS ;
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Les “Jeune-Canada” dénoncent les 
trusts, en particulier ceux de 

l’électricité et de la gazoline
La concurrence par l’Etat semble la meilleure garantie dans le rajustement 

des tarifs de l’électricité — Les distributeurs de gazoline vendent leur 
essence trop cher et fraudent le gouvernement — Des noms et des 

faits — Armes pour les communistes — Le trust est maître 
à Ottawa et à Québec — Passons du verbiage à l’action

Discours de MM. Pierre Dansereau, Georges-Etienne Cartier, Paul Simard 
et André Laurendeau — Présidence de M. le sénateur Rainville

Les Jeune-Canada ont dénoncé 
hier soir les trusts, en particulier 
ceux de l’électricité et de la gazoli­
ne. La salle du Gesù était comble et 
l’auditoire a vigoureusement ap­
plaudi les orateurs. Les quatre dis­
cours prononcés par MM. Pierre 
Dansereau, Georges-Etienne Car­
tier, Paul Simard et André Lauren­
deau ont été d’allures piquantes et 
intéressants.

Nous en donnerons les prin­
cipales parties en résumant briè­
vement le reste. M. le sénateur J. H. 
Rainville, président d’honneur de 
la soirée, a fait l’éloge des Jeune- 
Canada et leur a dit que la généra­
tion qu’il représente les aime, les 
estime, les suit avec intérêt et or­
gueil.

M. Pierre Dansereau
Les Jeune-Canada, a dit M. Pier­

re Dansereau, président de cette or­
ganisation, n’a jamais cru à un pa­
triotisme qui ne s’exprime qu en 
belles paroles; il faut s’attaquer de 
front aux grands problèmes de 
l’heure et réclamer la reconnaissan­
ce des privilèges qui nous sont dus. 
Pour cela il faudrait faire un relevé 
complet de notre situation agricole, 
industrielle et économique. Car 
nous nous rendions compte alors 
de ce que nous avons perdu, de ce 
que nous pouvons et devons récla­
mer. S’il est vrai que nous allons 
bientôt assister à un renouveau du 
patri o 11 s m e canadien-français, 
soyons assurés qu’il ne se manifes­
tera pas autrement que par une for­
te pression du peuple sur le gouver­
nement pour le forcer à s’occuper 
des problèmes nationaux d’une fa­
çon qui tourne plus à notre avanta­
ge que les mesures qu’il a prises 
dans les vingt dernières années.

L’orateur exécute ensuite le mot 
“pratique” que* l’on oppose à tous 
les idéalistes, et déclare que l’atti­
tude des Jeune-Canada se définit 
en deux mots: elle est catholique et 
française. Il compare le monde ac­
tuel à la France de la fin du XVtlle 
siècle, les trustards d'aujourd’hui 
aux nobles exploiteurs de la cour 
de. Louis XV et Louis XVI, les socia­
listes aux propagandistes d’une 
nouvelle Encyclopédie. Notre sym­
pathie, dit-il, se tourne bien davan­
tage vers ces pauvres révoltés lors­
qu’ils sont sincères et que ce n’est 
pas la soif du pouvoir et la jalousie 
qui les excite, que vers les masto­
dontes de la haute finance dont la 
conduite infâme et l'impénitehcc 
nous dégoûtent.

Mais H faut considérer le danger 
qui nous menace de ce côté-là. Les 
progrès du socialisme devraient 
nous servir d’avertissement et Si- 
nous croyons que le capitalisme 
encore des chances de survivre 
dans sa forme pure, débarrassé de 
la gangrène des trusts, il est plus 
que temps pour les catholiques du 
Canada de prendre une attitude 
combative. C’est notre pays et no­
tre religion qui sont en danger.

Les enselgnemncts de l’Eglise 
sur ce chapitre sont très clairs. Elle 
ne condamne pas ceux à qui un lé­
gitime désir d’association a inspiré 
de s’unir pour coopérer dans le 
commerce ou l’indurftrie afin de ré­
duire les taux d’achat et de vente 
et diminuer les frais de la distri­
bution; mais quand ces groupe­
ments s’organisent en des rouages 
inutilement coûteux et que du fa­
bricant au consommateur le pro­
duit passe par un grand nombre 
d’intermédiaires qui lui confèrent 
une valeur fictive et exagérée, et 
quand, de plus, le capital placé 
est soumis à des opérations douteu­
ses qui, par des truchements bien 
connus des grands spéculateurs, en 
doublent, en triplent et en centu­
plent la valeur, au profit de quel­
ques individus sans que le travail­
leur en bénéficie voilà qui est cer­
tes illégitime et condamnable.

Les excès des trusts ne découlent 
pas nécessairement du capitalisme. 
Ils sont dus à des législatures im­
prévoyantes ou à des administra­
tions négligentes ou intéresées à la 
vie des trusts. La loi ne peut rien 
contre eux, dira-t-on. Hé bien, la 
justice, elle, devrait avoir son mot 
à dire. Que l’on change la loi, 
si la loi n'est pas bonne.

S’il faut du vitriol . . .
Il n’est aucun moyen légitime, si 

extrême soit-il, devant lequel nous 
devrions reculer. Le temps n’est 
plus aux moyens modérés. Ge n’est 
pas avec de l’eau de rose que nous 
purifierons notre système social; 
s’il faut du vitriol pour nous déli­
vrer de ces microbes de la spécu­
lation et du trust, employons-le. 
Une réforme est imminente et c’est 
par notre force à nous. Canadiens 
français, qu’elle doit s’opérer et 
tout de suite, si nous ne voulons 
pas nous voir imposer un autre ré­
gime néfaste, qui ruine nos tradi­
tions et notre foi. Le remède 
à tous nos maux n’est pas ailleurs 
que dans la doctrine de l’Eglise ca­
tholique, mais dans l’application 
intégrale de cette doctrine.

Une province réellement catho­
lique n’eût pas enduré indéfini­
ment ces vols en plein jour que 
«.ont devenus certaines opérations 
financières, ni une politicaillerie 
corrompue qui exploite les faibles 
et Ie$ pauvres.

Nus conceptions doivent être fer­
mes, et tant qu’elles ne s’écarte­
ront pas de la doctrine si claire de 
l’Eglise, elles le seront; notre ma­
nière d’agir, directe et intransi­
geante puisque toutç tergiversa­
tion n’aboutit qu’à une reculade. 

Nous nous adressons à tous

hommes de bonne volonté pour 
qu’ils nous appuient; nous nous 
adressons aussi à ceux qui ont pré­
sentement le pouvoir en mains, et 
nous prenons cette assemblée à té­
moin que nous exprimons l’opi­
nion de toute la jeunesse de notre 
pays et que par notre voix parle lu 
condamnation d’un état de choses 
que personne ne veut plus endurer. 
Le capitalisme, s’il veut vivre, doit 
consentir tout de suite aux doulou­
reuses amputations qui sont deve­
nues nécessaires.

Le trusts de l’électricité
M. Georges-Etienne Cartier a par­

lé du trust de l’électricité. Il cite 
le rapport des ingénieurs qui ont 
fait enquête sur la Quebec Power, 
et ont conclu qu’elle pourrait faci­
lement abaisser ses taux de 23%; 
de la Montreal Light, Heat and 
Power Cons, qui, en 1926, a dis­
tribué à ses actionnaires $32,363,- 
950, et avait néanmoins en_1931 un 
surplus accumulé de $25,434,254. 
Il cite le cas d’une filiale de la 

la Rogal Electric, dont le 
capital de $2.250,000 en 1900 était 
devenu en 1930 $79,962,500.

M. Cartier dit que non seule­
ment l’électricité coûte plus cher 
ici qu’en Ontario, mais que nous 
payons trop cher, et que l’électri­
fication de nos campagnes est 
beaucoup en retard. L'orateur cite 
des chiffres pris aux Etats-Unis et 
au Canada à l’appui. Puis il se de­
mande quelle solution il faudra 
prendre pour sortir de cette situa­
tion ; soumettre le monopole au 
contrôle sévère de l’Etat, étatiser 
cette industrie, uu la municipali- 
ser.

La première solution serait peut- 
être le remède idéal, avec une com­
mission indépendante qui protége­
rait le peuple; mais c’est une chi­
mère, une utopie.

Le loup et l’agneau
Mais, nous objectera notre grand 

Renard québécois, “n’avez-vous 
pas, depuis 1911, une Commission 
des services publics, chargée, com­
me vous le dites, de surveiller les 
monopoles? et n’a-t-elle pas déjà 
rempli ses devoirs? Sans doute, M. 
le premier ministre, elle ^ existe, 
mais convenez avec nous qu’elle est 
le plus bel exemple d’un membre 
inutile. Le rachitisme et la débilité 
dont semble avoir été frappé, dès 
sa conception, ce pitoyable organis­
me. nous a toujours porté à croire 
que nous avions affaire à une com­
mission de paravents, due peut-être 
au génie trop ignoré de M. Charles 
Lanctôt. Sans doute, elle existe 
cette commission, et, pas plus tard 
que le 5*février dernier, son prési­
dent, M. Beaudry, par distraction 
probablement, faisait une sorte 
d’enquête, non pas sur les mono­
poles, mais sur ses propres pou­
voirs. “Il importe, disait-il. de gar­
der soit le fournisseur, soit le con­
sommateur des abus possibles l’un 
de l’autre. Et plus loin: “la coin- 
mission a des pouvoirs quasi judi­
ciaires sur toutes les utilités; elle a 
le contrôle de la lumière, de la cha­
leur et de la force motrice, four­
nies par les 25 monopoles de la 
province, “en théorie, elle pourrait 
d’elle-mème enquêter sur la Shawi- 
nigan ou la M. L. H. and V. par 
exemple, mais ajoutait-il navré, el­
le n’a malheureusement pas le bud­
get nécessaire à cette fin”.

En voilà du propre. Le gouver­
nement qui trouve des millions 
pour construire un pont de Tile 
d’Orléans, pour payer une prime 
de tant pour cent aux anciens pro­
priétaires des débits d'alcool, par 
bouteille vendue à la Commission 
des liqueurs, ce même gouverne­
ment n’en trouve pas pour proté­
ger contre les abus le peuple qui l’a 
élu. Décidément nos hommes d’Etat 
ont du toupet.

Nous le répétons, la Commission 
des services publics a été créée 
pour faire semblant de surveiller 
le loup et de protéger l’agneau. Si­
non, quelle nous prouve le contrai­
re.

M. Cartier réfute l’argument que 
M. Beaudry tire du cas de Chicouti­
mi. Puis il examine la solution par 
l’étatisme pur et conclut que ce ne 
serait pas mieux, on enlèverait à 
des dictateurs un monopole néfas­
te pour le remettre à d’autres des­
potes. D’ailleurs, à l’heure actuelle, 
les finances de la province ne lui 
permettraient pas de s’engager dans 
cette voie.

La municipalisation
Reste la municipalisation, qui se­

ra probablement pour nous la solu­
tion la plus avantageuse, la seule 
acceptable. Elle respecterait les 
compagnies déjà existantes, amè­
nerait la concurrence et, par suite, 
l’abaissement des taux pour le con­
sommateur. M. Cartier compare les 
prix exigés par les deux systèmes 
dans l* s milieux identiques, aux 
Etats-Unis et au Canada, prix qui 
sont toujours à l’avantage du sys­
tème municipalise.

On objectera que les compagnies 
se défendront, baisseront leurs 
taux et que les systèmes muntei- 
paîisês subiront des déficits qui se 
traduiront en taxes. Mais on peut 
répondre que les frais d’installation 
seraient dans une certaine mesure 
compenses par le fait que le systè­
me inunicipalisé n’aurait pas à 
payer de taxes ni à souscrire à la 
caisse électorale des «leux partis.

La concurrence par l’Etat
Mais il y a mieux, une modifica­

tion du système de municipalisa­
tion pure pourrait obvier à cet in­
convénient possible. Nous deman­
derions à l’Etat non pas un con­
trôle, non pas une dictature, mais 
une participation à cette industrie 
de l’électricité. Que notre gouver­
nement limite, en modifiant la lé­
gislation, les pouvoirs quasi dis­
crétionnaires de ce monopole; 
qu’il organise ensuite une concur­
rence loyale, comme en Ontario, en 
créant une Commission provincia­
le hydro-électrique, qui aménage­
rait, au fur et à mesure des besoins, 
les chutes non concédées.

Ainsi, une ville qui trouverait 
trop chers les taux exigés par la 
compagnie privée n’aurait qu’à 
manifester à cette Commission le 
désir de municipaliser son électri­
cité. La Commission livrerait celle- 
ci au prix de revient (soit 2 cents 
ou une fraction), et la municipalité 
la détaillerait à ses abonnés après 
entente.

La concurrence par l’Etat nous 
semble donc la meilleure garantie 
dans le rajustement des taux; sur­
tout dans les grands centres tels 
que Montréal et Québec.

Le trust de la gazoline
M. Paul Simard a dénoncé le 

trust de la gazoline. Il explique 
d’abord que cette question n’inté­
resse pas seulement les automobi­
listes, mais aussi les producteurs 
de blé dans l’Ouest, les pécheurs 
de Gaspésie, nos cultivateurs dont 
les instruments de travail sont sou­
vent mus par la gazoline; elle est 
importante aussi pour le dévelop­
pement de notre petite industrie. 
Les crimes des distributeurs de ga­
zoline, c’est de nous vendre notre 
essence beaucoup trop cher, de 
frauder le gouvernement, i.e., en­
core nous tous, de tuer toute con­
currence légitime au pays; leur 
crime, c’est encore de marcher de 
pair avec le gouvernement pour 
exploiter le peuple canadien, au 
profit d’actionnaires étrangers.

Un représentant de producteurs 
de gazoline de Roumanie est prêt 
à importer de la gazoline roumai­
ne et à faire face à toute concur­
rence éventuelle de la part du 
trust, et cela sans faire de dumping 
mais au prix réel. Il est empêché 
de le faire par la protection qu’ac­
corde au trust le gouvernement 
actuel.

En mars dernier, il y a eu une 
enquête fédérale sur le prix de la 
gazoline dans le but de connaître 
si, réellement, le public canadien 
payait son essence trop cher. Le 
moyen de trouver la réponse était 
de comparer le coût de la produc­
tion an prix de vente. C’est ce 
qu'on fit à l’enquête et l’on inter­
rogea les compagnies sur le prix 
de l'huile brute. Elles répondirent 
que le prix qui déterminait tout 
pour elles était ce qu’ils appellent 
le “Mid Continent Posted Price”. 
En effet, tous les jours, un prix est 
affiché par “The American Petro­
leum Institute”, lequel prix est’sup- 
posé gouverner Je marché. Je dis 
“supposé”, car en réalité, on peut 
acheter, aux puits de pétrole, de 
l’huile brute pour la moitié du prix 
qui est affiché. Voici des chiffres: 
lr même jour le baril de gazoline 
était affiché à 52 soùs au Mid Con­
tinent et à 10 sous dans l’Kast 
Texas. Un correspondant de New- 
York nous affirme même que ce 
prix de 19 sous est encore souffle.

Pour confirmer cette preuve 
pourtant assez claire, étudions les 
annonces des journaux rédigées 
par la Nesbitt, Thompson Co., pour 
faire vendre des actions de la 
Champlain Oil. On y lit 
que cette maison “a signé un 
contra» avec trois des compa­
gnies d’huiles importantes au Ca­
nada. Ce contrat forme son actif le 
plus solide et il assure une marge 
de revenu très large à la Compa­
gnie”. Plus loin, on déclare que 
“les parts de cette compagnie rap­
portent à 1’nrtionnnire un dividen­
de de 8%” et on a soin d'ajouter 
(pour l’édification du consomma­
teur sans doute) “que l’on a «le 
fermes espérances que les revenus 
nets di- la première année rappor­
teront le double de la somme né­
cessaire pour payer les dividendes 
des parts privilégiées”. Si l’on a 
soin de combiner la proportion de
150.000 parts communes à celte des
500.000 parts privilégiées, on ob­
tient un revenu réel de 12.3%, ceci 
en temps de dépression, lorsque 
beaucoup «lo personnes vendent 
leurs automobiles ou, en tous les 
cas. réduisent leurs dépenses d'hui­
le et d’essence.

Mais allons plus loin. Lorsque la 
compagnie en question achète 
sa gazoline des autres compa­
gnies , celles-ci font encore un 
profit. Or. la nouvelle com­
pagnie détaille sa marchandise 
au même prix que le trust. Imagi­
nez alors par vous-mêmes quels 
peuvent être les bénéfices de ces 
pauvres malheureuses compagnies, 
lorsqu’el.es distribuent directement 
au client. Et comparez maintenant 
ces bénéfices, nu profit de 8% dé­
claré, lors «le l’enquête fédérale. 
Vous pourrez alors vous faire une 
haute idée de ce que peuvent va­
loir les affirmations des grands fi­
nanciers lorsqu’ils comparaissent 
devant un comité d’enquête.

Et pour terminer ce sujet des

faux rapports des compagnies, voi­
ci un autre petit fait probant. 11 a 
été un temps pendant lequel le gou­
vernement avait fixé le pr*x que les 
compagnies devaient payer pour 
l’essence. Si toutefois une compa­
gnie obtenait un meilleur prix que 
celui fixé par les autorités cana­
diennes, la différence entre les 
deux prix était perçue par le tré­
sor fédéral. C’était une forme de 
taxe détournée.

La “Shell”
Or. la compagnie Shell possède 

aux Etats-Unis des subsidiaires qui 
extraient pour son compte l’huile 
dont elle a besoin. L’extraction de 
ce pétrole coûtait meilleur marche 
que le prix fixé par le gouverne­
ment canadien. Alors, afin de ne 
pas payer la différence des prix, la 
compagnie Shell faisait remanier 
ses factures et les majorait au prix 
fixé par le gouvernement. De cette 
façon, elle ne payait pas la différen­
ce des prix au gouvernement, mais 
à ses subsidiaires, i.e. à elle-même. 
En justice comme en droit, la 
compagnie Shell aurait dû être con­
damnée à restituer toutes les som­
mes qu’elle avait ainsi subtilisées 
au gouvernement, Le., à nous tous. 
En fait on lui a donné l’autorisation 
de construire deux raffineries au 
Canada. Le premier ministre favo­
rise aux dépens du Canada tout en­
tier et de l’Empire, dont il est par 
ailleurs un partisan si acharné, des 
compagnies qui exploitent le con­
sommateur et dont les actions de 
l’une d’entre elles ,au moins, sont 
détenues, de son propre aveu, dans 
la proportion de 72% par Ja Stan­
dard Oil of New Jersey. Et cette 
compagnie est la plus importante 
de toutes, puisqu’à elle seule elle 
fait 65% du commerce de la gazo­
line au Canada. H s’agit de 17m- 
perial OU.

Pour empêcher d’entrer au pays 
de la gazoline roumaine, le gouver­
nement a imposé un droit de dump­
ing de 9 sous le gallon, supprimant 
ainsi une juste concurrence puis­
que les chiffres donnés à l’enquête 
fédérale étaient faux. On a trouvé 
une nouvelle étiquette pour cette 
injustice. Au lieu de parler de 
dumping on dit “fair market value” 
ou "juste valeur du marché”, au 
fund, c’est la même chose.

L,“lmperial OH” fai» la pluie 
e» le beau temps

Y a-t-il réellement un trust de 
la gazoline? Non et oui. Comme 
toujours, nous jouons sur les mots.
Il n’y a pas à proprement parler 
d’entente écrite entre toutes les 
compagnies fabricantes et distribu­
trices de gazoline au Canada. Elles 
l’ont affirmé sous serment lors de 
l’enquête tenue à Ottawa, l’an pas­
sé, et je veux croire que leurs ser­
ments n’étaient pas des parjures. 
Mais ce qu’elles ont également af­
firmé, tout le monde pourra s’en 
rendre compte en lisant le Hansard, 
c’est que les compagnies McColl 
Frontenac, Shell, British American, 
ont pour politique de_ suivre conti­
nuellement les prix fixés par 17m- 
perial OU. L’Impérial OU fait la 
pluie et le beau temps. C’est donc 
une entente au moins tacite entre 
les divers fabricants, pour ne pas 
se côuper la gorge. Et voilà com­
ment j’ai pu affirmer que le trust 
existe et n'existe pas tout à la fois; 
c'est un simple jeu de mots.

L’orateur énumère les divers 
mouillages du capital de VImperial 
OU depuis 1915. Il conclut que les 
compagnies ne seraient pas mena­
cées si le prix de l’essence baissait. 
Une baisse de 4 sous le gallon don­
nerait une économie d’au moins 
824,000,000 au consommateur cana­
dien. Il termine en disant que nous 
aurons bientôt une nouvelle enquê­
te sur la gazoline à Ottawa, et 
en formulant le souhait qu’elle soit 
plus sérieuse que la première.

M. André Laurendeau
M. André Laurendeau a parlé du 

danger social et national que cons­
tituent les trusts. Voici les princi­
paux passages de son discours;

Les trustards fournissent actuel­
lement aux miséreux et à l'apôtre 
communiste des armes contre nous. 
Le peuple ne saura pas faire la dis­
tinction entre le droit de propriété 
et l’abus du droit de propriété. Et 
nous tomberons, victimes de fautes 
que nous «Saurons pas commises, 
si nous ne forçons les exploiteurs 
de la haute finance à rendre gorge, 
et les politiciens à élever des digues 
à leurs désirs insatiables de puis­
sance.

Ces messieurs sont de drôles de 
bonshommes. J’ai beau y regarder 
de près, je ne les comprends plus.

Que voulez-vous? Us ont trop 
souvent flirté avec la propriété 
d’autrui: ils risquent de perdre la 
propriété tout court.

Us vont, ils viennent. Dès que 
cette assemblée fut annoncée, on 
nous a fait dire: “Attention à vos 
discours, Jeune-Canada; n’attaquez 
pas le capitalisme, c’est dangereux, 
vous jouez avec le feu. Vous allez 
toujours trop fort, tas de blancs- 
becs inexpérimentés!”

Mais, monsieur, répondons-nous, 
loin de nous l’idée d’attaquer le ea 
pitalisme. C’est pour le défendre 
ou contraire que nous stigmatisons 
ses désordres. Nous ne faisons 
pas, nous ne ferons jamais de déma­
gogie: nous voulons simplement em­
pêcher qu'on en puisse faire. Au 
lieu de nous donner des conseils 
(que nous ne suivrons pas, sauf vo­
tre respect, cher monsieur), vous 
qui êtes encore un des puissants 
de ce monde obtenez donc qne la 
gazoline se vende à un prix raison­
nable. Obtenez donc que la Mont­
real Light, Heat & Power vende son 
électricité à des taux gradues de 
deux sous à une minime fraction 
de sou le kilowatt-heure. Desorga 
nisez tous ces monopoles aecapa 
rcurs qui soulèvent l’indignation 
populaire.

Le gros monsieur rougit alors, et 
sourit, d’un sourire pudique qui 
fait plaisir à voir: “Désorganiser 
les monopoles? Y songez-vous, jeu­
ne homme? Et le droit d associa­
tion?”

"Assey«>*vou> dessus”
Le droit d’association? Alors, 

c'est cela, cher monsieur: canton­
nez-vous dans ce droit dont vous 
abusez comme de tous les droits 
sacrés que vous maculez de vos 
pattes poisseuses. Le droit d asso­
ciation, asseyez-vous dessus, mon­
sieur, si çn peut vous faire plaisir.

Faites les plus magnifiques songes 
de domination et d’exploitation. 
Endormez-vous de cette griserie 
lourde et stupide. Mais un jour, 
monsieur, un socialiste, votre enne­
mi comme le mien, vous secoue­
ra brutalement, et votre réveil sera 
total: il dessillera vos yeux, vous 
contemplerez les effets de votre 
sieste prolongée, et vous disparaî­
trez, avec des innocents qui n’au­
ront eu qu’un tort: celui de n’avoir 
pas troublé votre quiétude. _Cès 
innocents l’auront été aux deux 
sens du mot.

La houille blanche du Québec 
est contrôlée par des étrangers, les­
quels étrangers, M. Georges-Etien­
ne Cartier l’a fait voir tantôt, nous 
exploitent à qui mieux mieux. 
C’est un fait assez curieux, et qui 
ne doit pas avoir son pareil dans 
beaucoup de pays: voici des 
étrangers qui s’implantent chez 
nous, qui accaparent nos chutes 
d’eau, nos forêts, nos mines, qui 
les utilisent à leur bénéfice, et qui, 
non contents de vivre à nos dépens, 
exploitent outrageusement le peu­
ple qu’ils ont dépouillé: bien plus, 
pour ces trustards, (américains ou 
“british”), nos richesses naturel­
les sont des engins dont ils nous 
mitraillent sans pitié, des machi­
nes à nous voler.
“Nos techniciens gagnent leur 

pain chez les trustards”
Nos techniciens industriels, — 

nos ingénieurs, nos économistes — 
gagnent leur pain chez les trus­
tards. C’est le trust qui les fait 
vivre, qui peut leur fermer la por­
te demain, si bon leur semble. Et 
voilà des Canadiens français muse­
lés, des fonctionnaires d’une nou­
velle espèce, des bureaucrates de 
la finance, des ronds-de-cuir de 
l’industrie qui ne monteront en 
grade qu’en autant qu’ils se se­
ront tus.

Tout est centralisé: nos jeunes 
avocats n’ont l’espoir de vivre que 
s’ils s’installent dans un bureau 
paternel où la clientèle est toute 
faite — et ceux-là sont l’infime 
minorité — ou s’ils acceptent d’en­
trer dans ces vastes communautés 
de légistes où — là encore — ils 
seront des salariés à tant la semai­
ne, des gagne-petit, souvent des 
crève-faim.

Les journaux sont muselés
Les journaux aussi sont muselés, 

et leur silence est plus tragique en­
core dans ses conséquences. Savez- 
vous qu’il en coûte cher d’éclairer 
le public sur certaines questions? 
Savez-vous, par exemple, que du 
jour où M. 1c sénateur Webster — 
dont la parenté avec le trust de 
l’électricité n’est pas éloignée du 
premier degré — du jour où M. 
Webster est entré dans les compa­
gnies qui forment le trust du char­
bon, le Devoir a perdu presque tous 
ses contrats d’annonces avec les 
marchands de charbon qui annon­
çaient Jusqu’alors régulièrement 
dans ses colonnes? Voilà une indé­
pendance qui se traduit par une 
perte nette de numéraire. Elle fait 
du bien à voir. Elle montre que le 
désintéressement n’est pas totale­
ment disparu de la circulation. Elle 
nous défend; c’est donc à nous de 
la défendre. On comprend bien 
ainsi, mesdames, messieurs, qu’une 
feuille qui ne tronque pas la vérité 
a de la peine à vivre. Les petits 
journalistes morveux qui se mo­
quent à tant la ligne de la “corvée 
du Devoir” nous écoeurent. Et 
l'apathie d'un certain public dit 
“intellectuel”, mais qui n’est que 
dilettante et trembleur, qui a peur 
de certaines vérités parce 'qu’elles 
commandent l’effort, cette apathie 
ouvre nos yeux sur la déchéance 
actuelle de ce qu’on appelle pom­
peusement “notre élite”. Aidons le 
Devoir: c’est un placement sûr. Il 
faut qu’il vive, qu’il soit lu, qu’il 
soit fort. Nous ne parlons pas con­
tre quelqu’un ou quelque chose, 
nous ne désirons pas la mort d’un 
autre journal: nous parlons pour 
une oeuvre qui ne doit pas, qui ne 
peut pas mourir.

L’action du trust, c’est-à-dire du 
capital étranger, se fait sentir par­
tout. *

Le trust est maître à Ottawa. 11 
est maître à Québec. Aussi, voyez 
notre législation sociale: comment 
respecte-ï-on nos dimanches, dans 
la catholique province de Québec? 
Où en est-on dans l’organisation des 
assurances sociales?

Quelle importance accorde-t-on à 
l’agriculture? Pourquoi cette farce 
tragique du retour à la terre: parti- 
ro.nt-y? partiront-y pas? resteront- 
y? resteront-y pas? finalement, par­
tiront pas. — Tout cela ne fait pas 
l’affaire du trust: rien de cela n’a­
boutira.

La concurrence n’est plus libre. 
Veut-on, en face du trust de la ga­
zoline ou du charbon, échafauder 
une entreprise indépendante, vlan! 
Vf. le sénateur Un Tel tire des ficel­
les, M. Bennett impose un droit an­
ti-dumping de neuf sous sur la ga­
zoline roumaine.

Des pessimistes se demandent 
pourquoi les Canadiens français 
ne possèdent pas plus d’influence. 
Pour nous, mesdames, messieurs, 
nous voyons dans le fai» que notre 
groupe ethnique a résisté jusqu’ici 
à cette diabolique — qu’on sourie 
si l’on veut, mais ce sera niaise­
ment — à cette diabolique machine 
fabriquée contre nous, nous voyons 
dans ce fait une magnifique raison 
d’espérer.

A conditions toutefois de nous ré­
veiller pour de bon.

On les boutera dehors
Que l’on craigne l’indignation, la 

rolèrc d'un peuple qui sort de sa 
profonde léthargie: — qu’on n'at­
tende pas que cette colère, que cet­
te indignation se concrétisent. Un 
jour, on fera ici des trustards ce 
qu’on a fait des Juifs en Allemagne: 
on les boutera dehors. Tant pis s'ils 
ne se relèvent pas indemnes outre- 
quarante-cinquième. On aura tort 
d’agir ainsi, me répondrez-vous: on 
emploiera des moyens illégitimes. 
Cela est vrai, et nous le sentons 
plus profondément que d’autres. 
Nous voulons que cela n'arrive pas. 
Nous souhaitons, nous voulons de 
toutes nos forces que de nouveaux 
désordres ne se produisent pas. 
Mais que l’autorité établie nous dé­
fende, ou bien le peuple usurpera 
cette autorité: il ne la respectera 
pas plus que l'ont respectée ceux 
qui In possédaient légitimement. 

L'orateur évoque notre histoire,

il parle de la Confédération: dupe­
rie des duperies si l’on considère 
la façon dont les politiciens s’en 
sont servis contre nous.

Bourassa nous a défendus
C’a presque été la débandade. Un 

homme alors s’est levé — Henri 
Bourassa, comme auparavant La­
fontaine, et comme bien ayant Dol­
lard des Ormeaux — un homme 
s’est levé qui nous a défendus âpre- 
ment et qui a revendiqué notre 
droit à la vie. Depuis ce temps, 
nous nous épuisons en luttes mes­
quines. Nous sommes hypnotisés 
par des problèmes de quatrième et 
de cinquième grandeur.

Je fais appel à vos espoirs les 
plus profonds et les plus tenaces, à 
votre désir bien défini de ne pas 
mourir, de batailler quotidienne­
ment, là où il le faudra, et quand il 
le faudra; je fais appel à ce senti­
ment qui nous possède tous, de pro­
téger l’avenir des hommes qui naî­
tront de nous, de protéger les petits 
êtres que Dieu nous a confiés, et 
dont la vie sera ce <|ue nous la fe­
rons. Je fais appel a votre amour 
du passé, non de ce passé froid et 
terne qu’évoquent les discours pa- 
triotards et qui n’est qu’un prétexte 
à verbiages, mais de ce passé con­
cret et réel, à ce labeur de nos 
paysans de pères, à cet héroïsme 
qu’ils ont manifesté dans leur exis­
tence parce qu’il le fallait, parce 
que tel était le devoir, telle se lisait 
la loi divine, mais aussi pour faire 
plus beau notre avenir, pour per­
mettre aux enfants, aux petits-en­
fants qui naîtraient d’eux cette ai­
sance de la fortune qu’ils n’avaient 
pas connue, cette faculté de parler 
librement leur langue et d’exercer 
leur religion en toute franchise 
qu’ils nous ont gagnée.

Je fais appel à ce qui subsiste de 
plus noble en votre coeur, et je 
vous demande: l’effort aura donc 
été vain? nous croirons et nous 
laisserons croire qu’il fut stérile? 
Des trustards nous traîneront à 
leur insu dans le gâchis communis­
te, et, en attendant, nous dicteront 
nos lois, nos actes, nos décisions, 
nos pensées?

Pour tous, je réponds: Nous ces­
serons nos agitations chiches, qui 
ne donnent rien; nous exigerons 
qu’on nous défende mieux, à Qué­
bec comme à Ottawa: assez de pa­
roles inutiles. Passons du verbiage 
à l’action.

Et nous sortirons victorieux de 
cette mêlée pathétique où se jouent 
les destinées d’une nation, parce 
nous prierons Dieu, parce 
que nous agirons vaillamment, et, 
Mesdames et Messieurs, parce que 
“bon sang ne peut mentir”, et que 
nous sommes fils de conquérants.

M. le sénateur Rainville
M. le sénateur Rainville dit le 

plaisir et la satisfaction qu’il 
éprouve de présider cette soirée. 
Le mouvement des Jeune-Canada 
est trop beau, dit-il, trop noble, 
trbp patriotique pour que nous, 
leurs ainés, restions indifférents 
sans leur prêter main-forte. Il n’est 
pas permis à quiconque a du coeur 
de les laisser seuls dans la mêlée. 
La jeunesse prend conscience 
d’elle-même et après avoir prome-
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WABC
4 00 p.m., U.S. N*vy Band Patriotic P«-

ri<4d35 p.m., William Waldorf Aator: Th s 
Young Englishman Looks at Politics.

5.20 p.m., Phil Regan, ténor.
8.45 pm.. Little Italy.
7.30 p.m.. Orchestre Jack Denny, Jearml* 

Lang, Paul Small.
8.00 p.m., The Voice of Expérience.
8.45 pi.m., California Melodics. Orches-' 

tre Raymond Paige.
9.15 p.m.. Parade of Champions. Helen 

Morgan, orchestre Willard Robinson.
10.00 p.m,. Columbia Dramatic Guild.
11.15 p.m.. Gertrude Nleaen, chanteuse.
12.00 (minuit). Orchestre Vincent Lo­

pez. De Chicago.

Les beaux programmes
• WABC

9.30 p.m.. Nino Martini, ténor, avec Tha
Columbia Symphony Orchestra, dirigée 
par Howard Barlow. Nina, de Pergclèse; 
Bacchanale (Samson et Dalila), de Saint- 
Saëns; Santa Lucla Lontana, de Merlo; 
Troubadour, de Goraey; Allegro con spl- 
rlto (Finale de la Seconde symphonie), de 
Brahms; Sérénade, de ToeelH. ,

10.45 p.m.. The Columbia Symphony Or­
chestra. avec Howard Barlow. Ouverture- 
miniature. de Tschaikowsky; Intermezzo, 
acte second (Les bijoux de la Madone i. 
de Wolf-Ferrart; 1m Kloster, de Borodin; 
Danse villageoise, de Burleigh; Contre­
danse, de Beethoven; Finales (Symphonie 
no 3), (Héroïque), de Beethoven.

L’Heure provinciale
8.00 p.m., CKAC. Programme musical 

avec le concours de Mlle Oeraldlne Chis­
holm, James B. Bell et le Septuor de 
l’Heure provinciale.

8.00, Causerie: La téléphonie, facteur de 
progrès, M. Benoit Roblllard.

8.15 p.m.. Concert:
1. —Ouverture: Martha, Flotow, Le Septuor 
de l’Heure provinciale.
2. —Chant: a) Kangaroo and Dingo, Ed­
ward German; b) The was never a King 
like Balkls, Edward German; c) Rolling 
down to Rio, Edward German. — James B, Bell. i
3. —Witche’s Dance, Edward MacDowell.
4. —Chant: a) Bird of Love. Haydn-Wood; 
b) Do not go, my Love, Richard Hage- 
man; c) Lullaby, Cyril Scott. — Miss Oe­
raldlne Chisholm.
5. —Suite pour orchestre, Edward German: 
a) Souvenir; b) Valse gracieuse,
6. Chant: The Seagull. Marjorie Kennedy- 
Fraser. — James B. Bel).
7rL^.ypsy D*nc* No 3 de la Suite. Edward 
cia™*11 ~ ^ ,3ept’uor de l’Heure provln-

Programme de i’A.C.J.C.
Poste CKAC. mardi le 14 novembre à 5 

h. 15. Directeur: Jean-Paul Verechelden, 
avocat; assistant-directeur; Philippe Fer- land, EE.D.
, PROGRAMME1.—Causerie.
2~.'.‘J?Iîgo arSentln” . Fernand Barrett* Sérénade slave" Ludwig Zerkowitz 

Printemps chinois” Victor Renton 
Fernand Barrette, organiste A l'égUse St- Denis.

Mercredi, 15 novembre 4

WABC
4.35 p.m.—Educational Picture. "Sleep , par le Dr S. W. Hanson.
6.30 p.m.—Vera Van, contralto. Elégie, 

de Masaenta; Easter Parade.
6.45 p.m. — Enzo Alta, ténor.
7.30 p.m. — "Mdsic-on the Air".

8.00 p.m. — Happy Bakers. Phil Duey. 
Frank Luther, Jack Parker. Vivian Ruth.

8.15 p.m. — Edwin C. HUI: “The Human 
Side of the News”.

9.00 p.m. — Gulf Program. Irvin S. Cobb 
et l’orchestre Al Goodman. Alex Gray.

9.1.5 p.m. — Parade of Champions. Mor­
ton Downey, et l’orchestre Jacques Re- nard.

9.30 p.m. — White Owl Program. Or­né scs regards sur la provin.ee et chestre Guy Lombardo, avec Burns et 
sur tout le pays, elle demande; où 
est notre héritage national, le bien 
que nous avaient légué nos pères?

La génération d’âge mûr, qui n’a 
pas su suffisamment combattre et 
garder l’héritage, vibre à l’appel 
des jeunes et calme ses remords 
dans ï’espoir de voir leur effort 
triompher.

Toute la jeunesse canadienne- 
française est unanime dans ce dé­
sir. Ce n’est pas avec des idées 
nouvelles qu’elle entre dans la mê­
lée. C’est pour le même idéal que 
l’on retrouve aux plus belles pages 
de notre histoire. Les Jeune-Cana­
da sont plus connus parce que leur 
rôle est plus public. L’amour et la 
sympathie qu’on leur porte rejail­
lissent sur toute la jeunesse cana- 
dienne-française. M. Rainville ex­
prime le regret que toute cette jeu­
nesse n’ait pas assisté à la soirée.

Je remercie les Jeune-Canada, 
ajoute le président, de l'honneur 
qu’ils m’ont fait ce soir, et je veux 
leur dire publiquement, au nom de 
la génération que je représente ici, 
que nous les aimons, que nous les 
estimons, que nous les suivons avec 
intérêt, mais aussi avec orgueil.

Les organisateurs 
libéraux

Les membres de l’association des 
prganisaleurs libéraux du district 
de Montréal se sont réunis pour 
procéder à l’élection de leurs offi­
ciers vendredi soir dernier. Ces 
élections ont donné les résultats 
suivants: président, M. Lucien Le­
blanc; 1er vice-président, M. R.
Cornellier; 2e vice-président, M. A.
Gélinas; secrétaire-trésorier, M. J.
O. Decelles; secrétaire-côrrespon- 
dant, M. A. St-Charles; organisa­
teur, M. A. Gélinas; agent de liai­
son, M. R. Cornellier; publiciste. M.
Henri Bourdon; aviseurs, MM. Chs 
Duval et Orner Legrand; directeurs,
MM. Nap. Tnreot, Chs Leblanc, E.
Hogue, O. Côté, E. Turgeon, Geor­
ges Silker, Jules Dusseault, A. D’An­
jou, O. Lamontagne, Nap. Pellerin,
Nap. Bonenfant, Mathias Lapierre, 
le Dr J. Forget, Philippe Charbon- 
neau, J. E. Landry, J. O. Montpctit, 
vérificateurs, Josaphat Morin et 
Armand Lefrançois.

Banquet aux huîtres des 
“Epiciers modernes”

Le sixième banquet annuel aux 
huîtres organisé par Les Epiciers 
modernes, 50, Saint-Viateur est, au­
ra lieu demain soir, à 8 heures 30.
A U i-adio

Allen.
10.00 p.m.—Old Gold Program. Moran et 

Mack, avec Fred Warlng’s Pennsylvanians. 
Tom Waring et Baba Rya, «allâtes. (De Toronto).

10.30 p.m.—Columbia News Service.
10.45 p.m.—Mark Warnow. Qertraudo

Nlesen. Four Clubmen Quartet, orchestre.
11.15 p.m. — Orateurs de la “NBA".

Les beaux programmes
WABC

8.30 p.m. — Albert Spalding, violoniste: 
Conrad Thibault, baryton; Orchestre Don 
Voorhee.

The Night Was Made for Love, de Kern; 
Méditation (Thais) de Massenet; Beauti­
ful Dream; Tambourin chinois, de Krels- 
ler; A Little Love, a Little Kiss, de Slle- 
su; Alabama, de Spalding; Sélection d’airs 
(Sari) de Kalman.

Postes focaux
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CKAC
6.30 l.a pharmacie Montréal.
0.15 Mélodies.
6.45 Le programme Eskimo.
7.00 Orchestre.
7.15 La Belle Dow.
7.45 Cystex Newspaper Adventures.
8.00 L'Heure provinciale.
9.00 Programme Molson.
9.30 Le programme "Anka".
9.45 L’orchestre symphonique Columblo et 

Nino Martini, CBS.
10.00 Cécile et Jeanne.
10.15 "Catholic Federated Charities”.
10.30 Gertrude Nelsen.
10.45 L'orchestre New World Salon, CBS.
11.00 Le reporter Roxy.
11.30 Orchestre.

CFCF
6.00 L'heure du crépuscule.
6.30 Horoscope du Jour.
6.45 Cours de la Bourse.
7.00 L'oncle Troy.
7.15 La Prévention des accidenta du tra­

vail.
7.30 Mélodies.
7.45 Programme commercial.
8.00 Musique de Chas. Dornberger, C.C.R.
8.30 “Romantic Pictures”.
9.00 Les Federated Charities.
9.15 La foire de Séville.
9 30 ’’Anka’’.
9.45 Orchestre.

10.30 Valses.
11.00 Nouvelles.
11.15 La troupe Roxy.

CHLP

6.00 Bourse des mines.
6.15 Romances.
7.00 L'heure de prospérité.
7.30 Fédération des ouvriers du Canada.
7.45 Roméo Mousseau, ténor.
8.00 “Ainsi va le monde".
8.15 Laure Choquette.
8.30 Le rêve.
8.45 ’Piccadilly's Twenty Dizzy Finger»’’.
9.00 Orchestre de concert.
9.30 L’Idée Conservatrice.
9.45 Camlllenne Séguin, diseuse.

10.30 Musique de danse.
11 00 Musique de danse.
11.30 Lola Paterson, planiste.
11.45 Mélodies. CRCM
6.30 Nouvelles.
6.35 Concert.
7.00 Orch. Rex Battle.
7.30 Récital de piano et Anion ion Young. 
8 00 Orchestre Chas. Dornberger.
8.30 “Tableaux Romantiques”.
9.00 Mission de Winnipeg.
9.30 Nlno Martini, ténor, et l’orchestre 

symphonique Columbia.
10 35 Orchestre de Maurice Meerte.
11 00 Les Romanichels de Don Pedro. ,

Longueur d’ondes en mètres et fréquen­
ce en kilocycles des principaux postes:

25e concert Poirier 
à Notre-Dame

UN PROGRAMME D’OEUVRES 
CANADIENNES

Les radiophiles qui seront aux 
écoutes demain soir, mercredi, à 
10 heures, auront l’occasion d’en­
tendre, au cours du 25ème récital 
d’orgup donné à Notre-Dame par 
M. B.-F. Poirier, M.A., et irradié 
par CKAC, un programme compo­
sé exclusivement d’oeuvres cana­
diennes. ________

Comme d’habitude, les cammen-1 
taires bilingues énoncés à la radio ,,Dra r ® 
tiendront les amateurs au courant 
des détails de ce programme.

Poets* 
CRCM 
GKAG 
CFCF 
CHt,F 
CHRC 
CKCV 
CRC*

Kllocyclcf
329.7 910
411. 730
500. 600
206. 1130
465. 845
229. 1310
200. 1800> •
3488 MO
454.3 800
394.5 780
379.5 . 790
283.S 100»
272.8 1100

WABC
WEAF
WJZ
WOYwnc
WLWL

Avsx-vous besoin de bons !}• 
irres? i

Adressez-vous au Service ds 
Devoir”, 4310 rus 

Notre-Dame eet, Montréal- (Té­
léphone: H Arbour 1241*).
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LETTRE DE FADETTE Lorsque je serai mort
Une tragédie

// fuit grand jour. A travers la dentelle fine brodée par le 
froid sur les vitres de la fenêtre, un soleil clair pénètre dans la 
chambre des enfants.

Michel et Alice sont en train de se réveiller: ils sont de 
mauvaise humeur et ils échangent des regards hostiles à travers 
le treillis de leurs couchettes.

— Levez-vous donc, dit leur bonne impatientée, les autres 
ont fini de déjeuner, il est plus de huit heures.

— Pas ces bas-là, grogne Michel, je veux les bleus!
— Moi, je ne veux pas que tu brosses mes cheveux! pleur­

niche Alice.
A cet instant on entend la voix de la maman à l’autre'étage:
— N’oubliez pas, Caroline, de donner du lait chaud à la 

chatte puisqu’elle a ses petits chats...
Les enfants se redressent vivement, ils se regardent d'un 

air stupéfait, puis, ensemble, d’un bond, ils sautent en bas de 
leurs lits et nu-pieds, en chemises de nuit, ils dégringolent l'es­
calier et se précipitent vers la cuisine en criant à tue-tête: — 
Mimi a des petits chats! Mimi a des petits chats!

Dans une grande boite en arrière du poêle, on aperçoit la 
chatte et on entend piauler les chatons.

Ravis, à genoux à côté de la botte, les enfants touchent 
timidement les petites boules de fourrure.

Ils n’entendent même pas leur bonne qui gronde et veut les 
ramener s’habiller.

— Qu’ils sont petits! On dirait des souris!
— Il y en a trois, un pour toi, un pour moi... nous laisserons 

l’autre à la chatte.
Celle-ci, d’abord inquiète, se rassure et ronronne de conten­

tement.
S’enhardissant, les enfants prennent chacun un des chais 

et, accompagnés par les lamentations de la pauvre chatte en 
peine qui les suit, ils courent à leur maman au salon.

Ils posent les minous sur le tapis et c’est un tapage assour­
dissant: la chatte miaule désespérément, les chatons piaulent, 
les enfants dansent autour en poussant des clameurs de joie et 
la maman rit de tout son coeur.

On réussit enfin à faire monter les petits et à les habiller. 
Ce n’est pas long.

Ils reviennent s’installer près de la boite malgré les protes­
tations de Caroline qui les trouve bien encombrants.

— Ils ne nous regardent pas, dit Alice, ils ont des yeux 
aveugles.

Les enfants s’inquiètent: ce qu’ils apportent aux petits pour 
manger est dévoré par la chatte.

— Faisons des maisons pour les chats! Us auront chacun 
la leur et Mimi ira les voir, mais elle ne mangera pas tout.

Us apportent trois boîtes de carton, y installent les chatons, 
mais la mère fait le tour des maisons, ramasse ses enfants et les 
porte, un à un, dans sa botte à elle.

— Mimi est leur maman, fait Michel, mais qui est leur père?
— Us n’ont pas de papa! Il leur faut un papa!...
Les enfants discutent la question et, finalement, leur choix 

tombe sur le grand cheval de bois, sans crinière et sans queue, 
qui, depuis longtemps, est dans le grenier avec d’autres jouets 
brisés.

Avec mille difficultés, ils font glisser le cheval dans l’esca­
lier et le traînent à côté de la boite de la chatte.

— Bon! reste là, toi! Tu es le père de ces petits, surveille- 
les bien.

Tout cela se fait gravement. La joie des enfants est sou­
dain troublée, ils ont saisi confusément qu’on projette de se dé­
barrasser des pauvres chatons...

Ils sont dans les transes et ils se communiquent leurs crain­
tes. Comment peut-on songer à enlever cruellement leurs en­
fants à la chatte et au cheval de bois! Et comment pourraient- 
ils, eux, tes sauver de ce sort lamentable?

L'oncle Jules vient d’arriver, il est toujours accompagné de 
son chien, un superbe policier allemand. Les enfants l’admi­
rent, mais ils le caressent un peu craintivement.

Ils ont annoncé à Fonde la venue des chats et le sort qui les 
menace et le bon oncle a promis d’intervenir.

— Sais-tu, Alice, fait Michel, la tirant à l’écart, c’est Néro 
qui devrait être le père, des petits chats! Le cheval est toujours 
mort... Néro est vivant, il est fort... il les défendrait.

Voilà qui est est convenu: les petits attendent avec impa­
tience que le papa et l’oncle commencent leur partie d’échecs: 
ils pourront se glisser à la cuisine et y amener Néro qui a dis- 
naru.

— Allons! Viens Alice! Allons chercher Néro!
An même instant, Caroline arrive tout excitée: — “Mada­

me! Monsieur! Néro a mangé les petits chats!”
Les enfants pâlissent et jettent autour d’eux des regards 

épouvantés et, ô horreur! ils entendent des éclats de rire...
— Oui, répète la cuisinière, il les a avalés tous les trois!
Encore des exclamations et des rires.
Les petits sont là, figés, le coeur gros, des larmes aux yeux: 

ils se sont rapprochés l’un de l’autre et se tiennent la main: 
Les chatons sont dévorés! on entend miauler la pauvre chatte, 
et voilà le méchant Néro qui entre en agitant la queue... et on ne 
le punira donc pas!

Et on tape Michel quand il égratigne sa petite soeur!.., où 
est donc la justice?

Les enfants montent se coucher tout bouleversés.
— Il est méchant, Néro! sanglote la petite.
— Et le grand monde, c’est méchant aussi!... ça rit des 

choses tristes! répond Michel indigné et qui dévore ses larmes.
FADETTE

Lorsque je serai mort,—puisqu’il nous faut mourir,— 
Mon âme reviendra sur la terre souffrir 
Avec vous, que [’exil ténébreux enlinceule.
Afin qu’en votre nuit vous ne soyez pas seule.
J’ai trop souvent pleuré vos chagrins ici-bas,
Pour que de l’infini je ne descende pas 
Reprendre cette grave et fidèle habitude 
D’essuyer vos beaux yeux battus de lassitude.
Vous ne sentirez rien de moi, que mon esprit 
Posant sur votre coeur longtemps endolori.
Comme un oiseau de paix ayant fermé ses ailes,
I^a douceur qui lui vient des choses éternelles.
J’élirai ma demeure en vous; nous serons deux 
Qui, [xir la même bouche et par les mêmes yeux. 
Demanderons l’oubli des maux de cette terre 
Et nous regarderons, muets, dans le mystère.
Plus qu’avant, nuit et jour, je vous assisterai.
En m'éloignant, le temps n’aura pas séparé 
Mon âme de votre âme adorablement triste,
Et vous sentirez mieux qu’en vous-même j’existe.

Mais si la mort, heureuse aux souffrants, vous saisit. 
De moi qui resterai souvenez-vous aussi!

(Le Miroir des Jours)
Albert LOZEAU

Une question par mois
Un* devise pour la page féminine

“JE SEME”
Deux raots bien courts... mais 

qui résument à eux seuls le pro­
gramme d’action qui semble avoir 
été celui de la Page féminine du 
Devoir depuis qu’elle existe.

Je sème... et quelle magnifique 
semence jetée ainsi “tout le long” 
des jours!

Semence de beauté. Rien de mé­
diocre. Tout, prose et vers, est de 
première valeur. Pour s'en con­
vaincre il n’y a qu’à relire les Let­
tres de Fadette, les chroniques de 
Jeanne, la prose de R. Rante ou de 
Monique, les poèmes de Marie Le­
mieux ou de Prisca..- Beauté lit­
téraire... Beauté morale aussi. "A 
thing of beauty is a joy for ever" 
a dit un poète anglais: une chose 
belle est une joie pour toujours! 
Or une joie, c’est une beauté mo­
rale puisque c’est pour Pâme un 
peu plus de bonheur, un peu plus 
de richesse!

Semence de bien:
On ne sait pas le bien que te beau

fait éclore.
(K. Houde-Biron, 

le Devoir, fév. 1931)
Qui pourra jamais dire le bien 

“semé” par Fadette pour ne citer 
qu’elle, surtout si l’on songe
Qu’un simple mot parfois suffit 

pour éveiller une âme.
Tout en semant le beau et le 

bien, la Page féminine sème l’utile 
et l’agréable, aidant ainsi ses lec­
trices “à tenir leur esprit au-des­
sus de leur ouvrage” (Ollé-Lapru- 
nc). Par ses collaboratrices Flavie- 
Luce, Mélie, etc., elle sait rendre 
plus attrayants les travaux “en­
nuyeux et faciles”!

Je sème... La Page féminine le 
fait dans tous les domaines où ses 
lectrices sont intéressées. Et s’il 
est vrai que “nous nous habituons 
petit à petit à penser comme notre 
journal et que nous arrivons à vi­
vre en une étroite conformité avec 
les théories qu’il nous prêche” (P. 
Ledent, O.P.), les habituées de la 
Page féminine, une élite, feront 
leur cette devise, et sans voir qui 
les recueille, elles sèmeront joyeu­
sement
........... ."et les belles pensées
Et les rêves, et les espoirs.

Sourires, mots pleins de douceur”.
Et quand le temps de la moisson 

sera près de venir, elles seront fiè- 
res de pouvoir se rendre ce témoi­
gnage: “J’ai mis en oeuvre toutes 
mes facultés, j’ai employé mes res­
sources et j’ai produit quelque 
chose où il y a comme une part de 
mon âme, de ma vie, de mon être”. 
(Ollé-Laprune). Cela, elles le de­
vront à la devise de la Page fémi­
nine : “Je sème...”

Marthe DESLANDES 
11 novembre 1933.

Assemblée de la Ligue 
caTholique féminine

Ces jours derniers, le Comité 
diocésain de ia Ligue catholique fé­
minine réunissait ses membres 
dans les salons de son secrétariat, 
2198 rue St-Luc. L’assemblée était 
sous la présidence de M. l’abbé Ho­
race Chabot, aumônier des Soeurs 
Marie-Réparatrice, et de Mme Léan- 
dre Lippens, présidente diocésaine. 
M. l’abbé Alary était retenu à la 
maison par la maladie.

Mlle G. Lefaivre, présidente de la 
L.C.F. du Canada, nous faisait 
l’honneur d’assister à cette réunion. 
Etaient aussi présents: M. l’abbé 
Marien, aumônier de l’Ecole Nor­
male C. N. D.; le R. P. Stanislas, O. 
F.M., vicaire au couvent St-Joseph; 
Mme E. Brossard, présidente fonda­
trice de la L.C.F. de Montréal, et 
des représentantes de douze pa­
roisses.

A la demande de Mme la prési­
dente diocésaine, Mme Dugal, pia­
niste, exécute une pièce très appré­
ciée.

Après la lecture des minutes de 
la dernière assemblée de St-Eusè- 
be de Verceil, Mme Lippens fait re­
marquer qu’après avoir fait des en­
quêtes l’on remarque que la viola­
tion à la loi concernant l’admission 
des enfants au cinéma se continue. 
Des mesures seront prises afin 
d’assurer une meilleure exécution 
de la loi.

Mme E. Brossard donne un aper­
çu du congrès tenu à Québec der­
nièrement. Elle avoue que ce con­
grès a été un franc succès et un 
vrai triomphe.

A la demande des membres du 
Comité diocésain, Mme Brossard 
répète sa conférence faite au con­
grès. Elle traita de “La charité, 
lien d’unité dans la famille, par la 
mère gardienne du foyer et servan­
te du Christ”.

M. l’abbé Chabot remercie Mlle 
la présidente générale d’avoir bien 
voulu s’unir à nous ce soir et Mme 
Brossard du travail qu’elle vient de 
nous donner. 11 suggère aussi avec 
l’approbation de Mme la présiden­
te, fondatrice, de former un cercle 
d’étude pour la L.C.F. A la deman­
de générale, la question sera étu­
diée.

L’heureuse gagnante du tirage au 
profit de la L.C.F. a été Mlle St- 
Pierre, institutrice de Verdun.

Au’ Cercle N.-Dame du 
collège Marguerite- 

Bourgeoys

La première séance du cercle 
d’étude Notre-Dame aura lieu, au 
Collège Marguerite-Bourgeoys, le 
jeude. 16 novembre, à 7 heures 30 
du soir. Toutes les anciennes élè­
ves du collège sont cordialement 
invitées. Le programme compren­
dra l’analyse du roman de René 
Bazin. “De toute son âme”, par 
Mlle Eliane Lefebvre, et l’exposi­
tion du programme de l’année. Les 
livres nouvellement reliés seront 
distribués aux abonnées de la bi­

bliothèque.

“Je mange et dors 
bien maintenant”
Recommanda le Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkham 

aux Femmes Faibles

'••V.v:*;
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"LeJComposé Végéta! de Lydia E. 
Pintham a arpélioré ma santé, en 
général, et m’a fortifiée. Mes nerfs sont 
mieux et je suis en forme. Je mange et 
dors bien. Contente de recommander 
ce remède aux autres femmes."— 
Mus Maxine Sauve, Casier 51, 
Martintown, Ontario. *

Les insectes sociaux
Une conférence de M. Henri 

Prat à la Société d’Etude et de 
Conférences, Institut Pédago*
«•que _____

La vie des insectes sociaux, tel 
était le sujet de la conférence don­
née par M. Henri Prat. “Ce sujet si 
vaste, dit le conférencier, que des 
entomologiste comme Fanre y 
ont consacré la presque totalité de 
leur existence, n’offre pas on ca­
ractère rebutant, aride. A la vérité, 
il suscite, chez ceux qui l’étudient, 
un intérêt amusé, car les corpora­
tions d’insectes présentent de telles 
analogies avec la société dans la­
quelle nous vivons qu’en raccour­
ci, c’est l’univers qu’elles noqs pré­
sentent. Nous sommes en face de 
ces royaumes lilliputiens des Gulli­
ver fabuleux.

“On sait, continue le conféren­
cier, quelles espèces on désigne 
sous le nom d’insectes sociaux : ce 
sont les abeilles, les termites et les 
fourmis. Célles-ci, animaux supé­
rieurs parmi les insectes, compor­
tent un grand nombre d’espèces et 
sous ces espèces, un grand nombre 
de familles plus ou moins avancées 
dans leur développement. Hymé­
noptères sans ailes, élégants de 
forme, munis d’antennes genouil- 
lées dont l’extrémité annelée cons­
titue un système olfactif très subtil, 
les fourmis sont parfois aussi très 
belles de couleurs, mais leur grâce 
s’accompagne d’un mauvais carac­
tère, coléreux, entêté. On n’en veut 
d’autre preuve que leur morsure, si 
énergique, qu’on peut même les dé­
capiter sans leur faire lâcher prise.

On note que l’évolution des indi­
vidus adultes est en proportion in­
verse du dénûraent des larves; on 
observe ensuite un curieux phéno­
mène de polymorphisme: dans une 
même colonie, parmi les descen­
dants d’un même couple, apparais­
sent des formes différentes suivant 
lesquelles les individus sont déter­
minés à différents métiers. Ainsi, le 
soldat sera muni de mandibules re­
doutables et sa tête, recouverte 
d’une épaisse cuticule, fera office 
de bouclier. L’amazone, incapable 
de travailler de par sa conforma­
tion. incapable de nourrir ses lar­
ves, dérobera des nymphes, les em­
magasinera dans son nid. Les four­
mis qui naîtront là, parfaitement 
adaptées, suivront envers les larves 
de l’amazone leur instinct de nour­
ricières. Quant à la fourmi reine, 
aile sera l’égale des plus savants 
jardiniers. Elle cultivera le cham­
pignon qui doit ^assurer la subsis­
tance de la fourmilière. Des ou­
vriers couseurs relieront ensemble 
des feuilles pour les nids, d’autres, 
dont l’abdomen se gonflera comme 
une outre, seront les véritables ré­
servoirs de la colonie. Tout ce petit 
monde s’exjprimera par un langage 
compliqué, au moyen de ses anten­
nes. On verra chez ces insectes une 
société très disciplinée, non pas 
exempte, toutefois, des malheurs 
les plus odieusement humains. Des 
parasites seront, chez les fourmis 
si diligentes, des trafiquants d’une 
boisson toxique qui pourra amener 
les pires dégénérescences et même 
la disparition de la race tout entiè­
re si la reine, un jour, se laissait 
aller à l’alcoolisme.

Cette conférence est la première 
d’une série, où M. Prat traitera des 
abeilies, puis des termites.

Amicale St-Stanislas
Los anciens élèves de l’école St- 

Stanislas sont priés de prendre no­
te que la partie d’huîtres annuel de 
PAmicale Saint-Stanislas, aura lieu 
mardi le 21 novembre prochain, 
dans les salles de l'école, angle Dc- 
Lanaudièrc çt Gilford.

E A TON
Spécial 500 Paires de souliers imperméables 

pour hommes
Brogues et oxfords en veau. Juste ce qu’il vous faut pour 
cette température froide et humide. Hauts en cuir de veau 
de première qualité qui donnera un long service. Chaque 
paire à trépointe Goodyear, semelles imperméables, talons 
de cuir ou de caoutchouc. Formes confortables. Pointures 
5'/2 à 11, et largeurs C à EE.
Spécial mercredi, 

la paire,

3 .49

An deuxlém* 
chez Eaton — 
rue Victoria.

<*T. EATON CSU MIT KO
OS MGNTftKAL.

Au pensionnat
Sainte-Catherine

_________ *
Toutes les anciennes du Pension­

nat Ste-Catherine sont invitées à la 
réunion annuelle de leur amicale, 
le dimanche 26 novembre à 2 h. p. 
m., et sont priées de considérer 
cette invitation comme personnelle.

—«MM» **p*.——  

Cours de l’Ecole Sociale 
Populaire

TROISIEME LEÇON DU R. P- UHA- 
GNON
C’est demain soir, à 8 heures 30 

précises, que le R. P. Louis Uha- 
gnon, S.J., donnera dans la salle 
académique du Gesù. sous tes aus­
pices de l’Ecole sociale populaire, 
son troisième cours sur la doctrine 
sociale de l’Eglise.

11 exposera le programme de la 
Cooperative Commonwealth Fede­
ration. (C.C.F.) et l’étudiera d a- 
près les principes catholiques.

Nouvelles
gardes-malades

enregistrées
Aux examensgardes-malaties enregistrée» de la Provin­

ce de Québec, qui ont eu lieu en octobre, 
167 candidate» se «ont présentéet, diplô­
mées de 23 écoles.

48 n'ont pu» réussi, mais ont ,îe droit de
reprendre le» essmens en avril procnain- 

Nous donnons Ici la liste d# celle» qui 
ont réussi et qui sont autorisée» A se ser­
vir du titre de "garde-malade enregistrée .

Vera Jean Adam», Margaret J. Almond. 
Nesta O. Anderson, Hasscl An*tey. Anita 
Aronson. Anne-Marie Barnabé. Clara B. 
Barnes. Inez O. Barrett. Lucienne Blais. 
Doris E. Beerworth. Marjorie A. Bett», 
Inez M. Blackman. Adèle Bourgeois, Helen 
W. Bradshaw, Kathleen Brady. Mary A. 
Buchanan. Marle-C. Oadegan, Alice M. Ca­
meron. Madeleine Chapdelalne. Bernadette 
Char land. Meta Cbaulk, Kate Churchill. 
Gladys Clark. Cécile Clermont. Marton Col­
lins, ‘Marfan E Cook. Rita Cormier, Lucille 
Côté, Olwen Davies. Florence M. B. Dewey. 
Thelma D. Dobb, Isabella B. Drysdale. Do- 
rla Dubeau. Veronica Dundln. Mary V. 
Dunn. Juliette Dupuis. Muriel Evans, 
Louise V. Fa!rbalrn, Marle-Roee de Lima 
FUton, Frances Fischer. Bylvla Flek. Conra- 
dlne Fitzgerald, Muriel' K. Foote, Eliza­
beth Fox. Blanche E. Fryers, Oabrlelle 
Garault, Helen T M. Gilbert. Evelyn O. 
Grimes. Thlrza A. Grist. Gertrude Hardy. 
Dorothy Hatchette, Margaret K. Heeney, 
Charlotte M Jackson. Florence M. Ja­
mieson. Edna L. Janes. Isobel Kenny, Ha­
zel H. King. Paule-Marcelle Lalonde, Mar­
jorie E. Lament, Simonne Lanoue. Aldéa 
Lapalme. Gertrude Layman, Florence Le 
Templier. Constance E. Lewie, Charlotte L. 
Lockhart, Marjorie I. McCallum. Janet B. 
MacCulloch. Margaret A. MacKenzle, Grace 
I. McConnell. J. Ray McKenzie, Katherine 
S. McKIm. Jean McNab, Helen E. Mc­
Queen, Adrienne Mallhot, Jeannette Ma­
nuel, Marle-Loulse Martin, Miriam Mil­
ler, Marjorie D. Milner, Jeannette Mon-

Mercredi et Samedi Matinées

«Le SECRET de 
POLICHINELLE”

—COMEDIE MUSICALE—
.29 à 1.90

Soc. Can. d’Opérette Théâtre Impérial 
J77* St-DenlS LA. MM
HA. 2183

rr:T7TTGiNE
Soulage

MAUX do TÊTE
Douleurs périodiques

ipnine i__  _
Madeleine Parrot. Jeanno Plnsonneault, 
Blleen M. Roaa, Gertrude Rousseau. Ga- 
brlelle Roy. Edith P. Roy, Blster Ht. Sta­
nislas, Soeur 81 card. Madeleine Ssnscha- 
grln, Vanessa O. Scott, Agnès Séguin. Mar­
garet B. SUllker, M. Ha Smith, Mable So­
lomon. Mary H. Stevens. Marion H. Ste­
wart, Barbara Stoot, Geraldine Strum, Isa­
bel M. S. Tanner, Marle-Loulse Tessier. 
Lenora E. Tîtcomb. Juliette Trudeau, 
Hannah R. Turbltt, Charlotte W. Turner, 
Grace M. Vanderwater, Geraldine L. Ver­
nal, Margaret Wheaton, Eileen M. Wil­
liams, Eileen H. Wood, Bertha A. Wylie, 
Mary E. V. Toung.

PETIT CARNET

PROCHAIN MARIAGE
REAURiEGARD-frUEiRTlN 

On annonce le mariage de Ma­
demoiselle Simone Beauregard, 
fille du docteur et de Madame L.- 
W. Beauregard, de Montréal, avec 
M. Antoine Guertin, fils de M. et 
Mme Alphonse Guertin, de Ste-Ma- 
deleine. La bénédiction nuptiale 
leur sera donnée le samedi, 25 no­
vembre, à 8 heures, en l’église St- 
JeandBerchmans. Pas de faire-part.

Couvent1 de
la Présentation,

Saint-Ours
L’Alma Mater convoque ses 

chères Anciennes pour leur réu­
nion anuelle le 19 courant, à 
2 heures. Programme amélioré. 

Bienvenue à toutes.

UNE QUESTION PAR MOIS
Une devise pour la page féminine

La page féminine iu “Devoir” ne pourrait-elle pas avoir une devise? 
Telle est la suggestion que nous fait un lecteur. Ce sors la question du 
mois. Vous lisox depuis longtemps la page féminine du "Devoir”; quelle 
est, i votre avis, la devise qui conviendrait le mieux au caractère que voua 
lui reconnaisses? Enoncez la devise de votie choix on expliquant les rai­
sons do celui-ci. La devise jugée la maifleura paraîtra an permanence à 
l’en-tête da nctre page féminine.

Tous las lecteurs et lectrices sent invitées i répondre à ces questions 
mensuelles. On est prié d’écrire lisiblement à l’encre, eu t le machine, sur 
un seul côté du feuillet. Les réponses arrivées après la IZ novembre no 
seron pas considérées. Adresses h la Péage Féminine, 430 Notre-Dame 
est, Montréal.

Feuilleton du “Devoir"

Petite Guerre
par François Duclos

19 (suite)
Gisèle! Dès leur première entre­

vue, sa beauté l’avait séduit, sa 
grâce l’avait charmé! Nulle autre 
femme, avant elle, ne s’était pré­
sentée â lui parée de tant de sé­
ductions rehaussées par une dis­
tinction native. Nulle n’était tout 
ensemble si raffinée et si simple, 
si enjouée et si profondément sé­
rieuse, si correcte et pourtant si 
peu banale. Conquis par les dons 
extérieurs, il avait peu à peu ap­
précié les qualités morales; et cel­
les-ci complétant ceux-là lui don­
naient l’impression d’un harmo­
nieux équilibre, qu’il n’avait ja­
mais rencontré chez un être fémi­
nin.

Quelle joie de faire sienne cette 
créature d’élite! Se pouvait-il que 
le rêve fût interrompu par un tra­
gique réveil? Toutefois, à l’heure 
présente, cette crainte n’était pas 
la plus aiguë de celles qui assail­
laient le docteur.

Rodolphe de Boilansac ne se pi­
quait pas de sentiments héroïques: 
c’était une nature médiocre, faus­
sée plutôt que redressée par l’édu­
cation purement laïque qu’il avait 
reçue. Mais, en cette minute d’an­
goisse, ses bons instincts sc réveil­
laient, élevant en lui une protesta­
tion impérieuse. Le médecin do­
minait l’homme prive; le dévoue­
ment, qui est l’honneur de cette no­
ble profession, terrassait l’égoïsme,

au point que les soucis personnels 
s’évanouissaient presque devant le 
regret et la terreur du ma! qu’il 
avait involontairement causé.

Et telle était sa souffrance, que 
lui, le matérialiste incrédule, pour 
ne pas dire plus, invoquait tout 
bas l’Etre dont il niait l’existence, 
et se surprenait à murmurer le nom 
de Dieu.

L’aube blanchissait à la fenêtre. 
Peu à peu les objets environnants 
sortaient de l’ombre, comme des 
fantômes blafards aux contours 
mal définis; une teinte de cendre 
sc répandait sur le visage immo­
bile soutenu par les oreillers___
Le jeune homme tressaillit et s’ap­
procha du lit de la malade___
Mais non, c’était une pensée folle 
.. .un simple effet de lumière abu­
sait scs yeux brûlés par l’insom­
nie... ce calme était bien celui 
d’un sommeil réparateur; le swng 
circulait librement sou* la peau 
male; res paupières meurtries al­
laient s’ouvrir pour chercher Ro­
dolphe et le remercier du regard....

Le docteur poussa un soupir

d’allègement, comme au sortir 
d’un cauchemar horrible. Autour de 
lui tout s'animait, maintenant d’une 
vie nouvelle; l’aurore, qui souriait 
dans le ciel d*opalc, envoyait scs 
rayons les plus joyeux au travers 
des rideaux... Un cocorico sono­
re parti du poulailler fut le signal 
d’une fanfare qui retentit dans 
toutes les maisons du village. La 
gent emplumée s’éveillait, appe­
lant au travail toute créature à qui 
la bonté de Dieu accordait un nou­
veau jour...

La large figure de Fanchette ap­
parut alors dans l’embrasure de la 
porte: elle venait relever M. le 
docteur de sa veille afin qu’il pût 
se reposer à son tour. Cédant à ses 
instances, il se jeta dans un fau­
teuil où il ne tarda pas à s'endor­
mir. Deux heures plus tard, il était 
debout, et après avoir baigné son 
visage d'eau glacée et donné ses 
instructions à la garde-malade, il 
sc dirigeait à grand* pas vers la 
pharmacie.

Des cultivateurs, se rendant à 
leurs travaux dans la fraîcheur ma­

tinale, l’arrêtèrent au passage pour 
lui demander des nouvelles «le Mlle 
Olive. Il leur répondit en quelques 
mots brefs, impatient de ce délai 
qui retardait d’autant la convic­
tion, terrible ou rassurante, au-de­
vant de laquelle il courait poussé 
par une force irrésistible. Et les 
bonnes gens, qui s’éloignaient au 
pas tranquille du vieux cheval de 
labour, hochèrent la tête en son­
geant toul le long des haies fleu­
ries:

—11 n’a pas l'air commode, ce 
matin, le docteur!

La porte et les fenêtres de l'of­
ficine étaient encore hermétique­
ment closes à cette heure indue, 
aussi Rodolphe dut-il carillonner 
à plusieurs reprises avant d’obte­
nir signe de vie. Enfin, un oeil se 
risqua à travers les lames des per­
siennes, des pantoufles traînèrent 
dans l'escalier, et bientôt après 
un personnage, dont la tête héris­
sée surmontant un long corps mai­
gre offrait la parfaite image des 
balais ‘dits tè»e-dc-loup, vint ou­
vrir au visiteur matinal.

—Prévenez votre maître que

j'ai besoin de lui parler tout de 
suite, prononça M. de Boilansac 
d’un ton impératif.

Et tandis que l’élève, flairant un 
orage, escaladait en deux enjam­
bées l'escalier en tire-bouchon, il 
sc précipita dans la pharmacie.

Bien en vue sur le comptoir, em­
palée au sommet d’une pile d’or­
donnances, reposait celle qu’il avait 
rédigée la veille. Le jeune homme 
s'en saisit avidement. Il était si 
troublé que, tout d’abord, les ter­
mes qu’il dévorait des yeux ne pa­
rurent lui offrir qu’une significa­
tion confuse; puis le sens des mots 
pénétra lentement son esprit. Le 
poids qui oppressait sa conscience 
disparut soudain pour faire place à 
une certitude délicieuse: l’erreur 
ne venait pas de lui! Il n’avait pas 
à se reprocher d’avoir compromis 
l’existence de sa parente!

A la même minute, le pharma­
cien, surpris en plein sommeil, ar­
rivait, dissimulant à peine un bâil­
lement formidable.

- Ce cher docteur! On ne lui re­
prochera pas de s’endormir sur ses 
lauriers I Franchement, c’est trop

aimable de venir si tôt me féliciter 
de mon succès d’hier!

Choqué de la familiarité de l’ac­
cueil, l’interpellé dédaignait d’ef­
fleurer ia main tendue, et d’une 
voix brève:

-—Il s’agit bien de politique! Ma 
cousine a failli mourir cette nuit.

—Allons donc!
D’un air incrédule le pharma­

cien haussait les épaules et, frottant 
ses paupières comme s’il rêvait en­
core, ajoutait:

—Et... r’est sérieux? ' ^ ‘
—Ài-je l’habitude de traiter légè­

rement les sujets graves?
—Dame! avec les femmes on ne 

sait jamais... surtout les femmes 
comme Mlle Olive.

- -C’est tout ce qu’il y a de plus 
sérieux! vous dis-je. Vous vous en 
seriez aperçu vous-même, si veus 
aviez été à votre poste quand je 
vous ai envoyé chercher, hier soir.

(A suture)
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LES NOUVELLES 
EN RACCOURCI

Consumers Cas
Les recettes brutes de la Con­

sumers Gas, de Toronto, pour l’ex­
ercice terminé le 30 septembre, 
marquent une diminution de $CüO,- 
t)00 à un total de $7,027,644. Tan­
dis que les recettes nettes ont été 
de $1,865,453 comparativement à 
*2,187,681 Tannée précédente.
L’or aux Etats-Unis

Washington, 14 (P.A.)—Un pri.\ 
de $33.56 a été fixé aujourd’hui 
pour l’or qui sera livré à PEtat, 
soit une avance de 11 sous sur le 
prix d’hier.
Cours de l’argent

Londres, 14 (P.A.l —Le marché 
de l’argent est plutôt faible et le 
cours fléchit de 1-16 à 18 0-16 pen­
ce.
Cours du sucre

New-York, 14 (P.A.) — Le mar­
ché du sucre a des tendances irré­
gulières. Options: déc. 1.15-16; jan. 
18-19; mars 1.21-22; mai 1.27; juil. 
1.32; sept. 1.38-39.
Cours du café

New-York, 14 (P.A.) — Le mar­
ché du café est ferme.

Rio: déc. offre, 5.95; mars, offre, 
6.12; mai, dcm. 6.29; juil., offre, 
6.25; sept, offre, 6.32.

.Santos: offre. 8.36; mars, offre, 
8.56; mai, offre. 8.64; juil. offre, 
8.65; sept, non coté.
Les grains

Chicago, 14 (P.A.) — A la suite 
d’une nouvelle hausse du prix de 
Tor ainsi que de la livre sterling et 
du franc, les cours des grains se 
.sont encore avancés aujourd’hui. 
De plus on rapportait une meilleu­
re demande à Liverpool. Le blé a 
débuté avec des gains de 1-4 à I 
1-4 et le maïs avec des avances de 
3-4 et les deux se sont encore amé­
liorés par la suite.
Marché du bétail

(P.C.) — Le nombre d'animaux 
mis en vente à Montréal ce matin 
était de 696, soit 176 bêtes à cor­
nes. 90 veaux, 378 porcs et 52 
agneaux et moutons.

Les bêtes à cornes offertes 
étaient de qualité commune ou 
moyenne. Le marché des veaux 
était peu actif et les cours ont eu 
tendance à fléchir de 25 sous sur 
hier. Certains veaux de bonne qua­
lité se sont vendus $6 et les veaux 
à Therbe à $1.50. Les agneaux de 
bonne qualité se sont vendus $6 et 
ceux pesant plus de 95 livres un 
dollar de moins. Le marché des 
porcs était ferme, les porcs à bou­
cherie se vendant $6.25 plus une 
prime de $1 pour ceux de qualité 
choisie. Les lourds se vendaient 
$5-75, les extra-lourds $5.25 et les 
légers $6.

Les obligations
(Compilation û« la raa^oc. -.-g. Beaublaa 

et Cle, Limitée}
Offre Dem.

Demfnlnn du Canada:
4% 15 oct 1939 ...................... . 98% 99%
4% 15 OCt. 1945 96 98%
5%% 1er nov. 1934 .............. 101 102
4% 15 oct. 1952 95 96
5% 15 nov. 1936 >n?% 103%
5"/r 1er mars 1937 106 108
5%% 1er déc 1937 ............ 108 109
4%% 1er sept. 1940 100 102
4%% 1er oct. 1944 ................ 100 :oi
4%% 1er fév. 1946 100 101
4% % 1er nov. 1946-56 . . 100%
4%% 1er nov. 1947-57 . 99% 100',;
4%% 1er nov. 1948-58 . 99% 100%
4% % le? nov. 1949-59 ........ 100% 101%
Avec Is garantie oe l'Eta* >
C.N.R. 4%7r 1951 103 104'/
C.N.R 4%% 1054 99 'j 101
C.N R 4%% 1956 103 '04%
C.N.R 4 % % 1957 9!) % ■00%
C.N.R 4%% 1968 .......... 102% 103%
C.N.R 4 % 1955 104 105'..
C.N.R 5% 1954 104% 105%
C.N.R 5% 1969 107'i 108%
Port de Montréal 5% 1969 !08;, 110
Can. Nat. 5% 1955 107% 109
Hrorlnres et munlclp«nt*r.
Colombie Britannique 6 i!Mï 101 li 103 
Ville de Montréal V, 194S 91Hï 101 
Ville de Montréal «% 19M 105 u 10'7
Ville de Winnipeg «% 194J 100‘i 1021*
Manitoba «% IM7 100 102
Ec. Catli. de Montréal fi'o 1937 lOl*, 103
N.-Brunswick. SV,»
Ontario, 3%% 1947 
Ontario 4V49i 1850 
X. du P.-Edouard 194, 
Prov. de Québec-, 19(>:-
Saskatchewan «eî, 1952
Compafhlea
Abitibi 5% 1963 
Beauharnols 6% 1959 
Bell Telephone 5% 1955 .
B. A. OU 5% 1945 ......
S. C. Power Sri) I960 
B. O. Power 1960
B. C. Telephone 597 I960 
Calgary Power 5% 1960 
Can. L. aud P. 5% 1919 .
Can. N P. 5% 1953 ____ . .
C»n Paper 6% 1945 ..............
C. P.R. 1944 ...............
C.PJR. 5<ï 1954 ....................
C.P.R. 1942
C.P.B. Sri 1934 ..............
Can. Steamship 597 1943 
Can. Steamship 6% 1941 
Can. Vtckera 6% 1947 
Dom. Square Bldg 6'J 1846 
Dom. Tar 6'-» 1949 
Duke Price Pow. ar0 1068 
Famous Players 6'., 1948 
Famous Players 6',"7 1946
Fed. Grain 6'* 1916..............
Gatineau Power 5% 1956 
Jamaica P 5% 1950 
MacLaren Q. P. 1961
McColl Frontenac 6'c 1949

104'* 106ion loo’4
98'a 100 

107
99 •’4 101’, 
99% 101V»

Mont. C. and W'g
\ 5’4% 19 *

1947
Moat. Is, P. 5%% 1957 
M. L. H. and P. 5% 1051 
M. L. H. and P. 5% 1970 
Mont. Tram. 5% 1941 
Mont. Tram. 51:» 1955 .
Ont P. 3. 1950
Ottawa Valley Power 5%% 1970 100 
Power Corp. 4V4% 1959
Power Corp. 5-5? ....................
Price Bros. 6% 194“
Prov. L. and P. 5% 1946 .
Quebec Power 5% 1968 
Rolland Paper 5%% 1948 
Shaw. W. and P. 6% 1937 
Shaw. W, and Pow. 5% 1970 
Shaw. W. and P, 44% 1970 
Smith H, 1953
South. C. P. 3% 1955 
Un. Sec. »%% 1852 
West Kootenay Pow. 3% 19 
Rentes franç&M:

4% 1918

23 25
48 50

104 106
98% 100%
87 89
96 98
96 98
86 88
86 91
80%

74

82%
78''

78 79
103 104%
99% 100%
17 19
45 47
35 38
64 66
74 76
74 77
56 60
67 70
79 81
80 83
83 85
96 98
99 100%
97 99

107 109
107 109
98% 98
73 75
80

100 102
58% • « • .
82
56 60

102%
90% 92%
85 90
95 97
83% 83%
75% 77%
72 74
98 100
73 78
88 100

43% 47
43 46
47 50

32% 35%
31 % 33%
31 35

New-York, 14 (P. A.).—Les lours 
se sont avaniés de 1 à plus de 3 
points à la suite d’un mouvement 
d’achat qui s’est manifesté à Cou­
verture, mais cette vigueur ne s’est 
pas continuée et à la fin de la pre­
mière heure, les gains avaient été 
réduits en plusieurs cas. Les mé­
taux, les pétroles, les caoutchoucs 
et les produits chimiques furent en 
vedette, tandis que les ferroviaires 
se sont avancés modérément et que 
les alcolos ont été négligés.

Allied Chemical, U. A. Smelting, 
Columbia Carbon ont avancé de 3 à 
4 points avant de fléchir légère­
ment. Homestake Mining a avancé 
de 23 points quoique peu actif. U. 
S. Steel a effacé une avance initiale 
d’nn point, tandis que American 
Telephone, American Can, Case, 
Western Union, Great Western Su­
gar. Goodyear, McIntyre. American 
Smelting. Standard of N. J., N. Y’. 
Central et Chrysler se sont avancés 
d’un point environ.

Dans la deuxième heure, la de­
mande s'est de nouveau manifestée 
et vers midi nombre de titres 
étaient de nouveau à leur sommet 
du matin. Les titres aratoires se 
sont avancés, Case et Inter. Harves­
ter de 2 points chacun.

Cours fournis par la maison
GKOFFR-ION ft RAINVILLE, courtiers. 
225, rue Notre-Dame ouest, Montréal

Ouv. Midi
Air Reduction ......................... 103»i 105'

Allied Chemical ...................... 136% 137
American Can .92 93(4
American te Foreign Power .. 11% 11%
American Power & Light . . 7%
American Smelting  ....... 47%
American Water Works . ... 19>4
American Tel. & Tel. . ....... 118%
Anaconda ....................................... 15»,
Atchison ......................................... 50
Atlantic “Refining ....................... 31',*
Auburn ........................................... 43%
Baldwin Locomotive ........ 11%
Baltimore & Ohio ................. 241,.,

fluctuations de la matinée

(P. C.) — Le marché local a été Nickel a été la vedette et s'est
Plus actif ce matin grâce à une (avancé de 55 sous à 21.25. Smelting.

e cule demande et les cou > j poweri Pacifique Canadien, Power
eu tendance a avancer. A midi, le , Q0|;pM MeColl, B. C. Power, Domi-
volume des transactions atteignait | nion Bridge, Can. Northern Power 
presque 9,000 actions. I se sont aussi améliorés.

Créait National:
5% 1919 .................................. 32%
5 c 1920 .............................. .......
6% 1021 ............................................ 31

Les rendements

Bourse des mines
Cours, rourni* par la maison 

CRANG. BURKE ft Co.. 
222. rue Notre-Dam* ouest

Acme
Amo
Aigoma
Barry HoiUngér 
3»s- Metals .. 
Braelome 
B C. Pioneer 
Bobjo ......
Casür Treth. 
On. Patricia 
Dome Miner 
Dom Explorer* 
Paîconbridgé .. 
Orxnad*
HolUnger ........
Homeatead Oil 
Howey Gold 
Int. Nlckeï 1... 
Kirkland Lake 
Lake Shore

Ferm. Ouv. Midi

McIntyre ............
M&ilng Corp,
Mollet : Hall ................
Nlplasing ....................
Norandt 
Premie; Gold 
Ban Antonio 
Sherrltt Gordon ..,,.
Slacoe ..............
Stadacona 
Sudbury' Baain
Sylvanlte -------
Teck Hughes
Vlpond
Amulet
Wright Harg. ...............

HORS LISTES
Big Missouri 
Centre: Man .
Chrm Research 
Coniarum
Eldorado -----
EeVv Crest ....
Home Oil ..............
Hudson Bay ..........
McLeod River ..........
Nordon ..............
Pend'Oreille ., ..
RoyalUe 
Treadwell-Y
Ventures ....................

CURB
Brownlee .............. .........
Canadian Kirk. .. 
Xirkland Town

18 
« %
1 % 

11% 
1 70 
965 
980 

17 
65 
57
37 73 
6%
3 45 

75
10 70 
12 

1 10 
30 85
35
■18 25
92

17
2 ** 

13 % 
1 70 
9 65 

10
17 % 
64
57
38
6%
350

74

17%
4%
2

13 % 
1 75 
965 

10 
17 
63 
58
38 25 
«% 
350 

71

44 00 45 00
1 94 
3 %
2 78 

34 50
1 15 
1 41 
1 OB 
1 53 

12 
1 18 
1 25 
6 15 

50 
Î 51 
? 90

10 75 10 70 
13 t* 13 %
110 1 12 

20 80 21 35 
35 35
49 49
92 92

43 00
1 91 1 93
2% 2%
2 78 2 78

34 50 34 95
1 20 1 15
1 41 
1 10 
1 54 

11 % 
113 
l 23
6 15 

50
1 51
7 80

47
14 % 

1 90

3 98 
33 

1 53 
10

1 *4 
12 
85
15 75
65
36

2
7%

31

43
14 

V 90
92 
3 99 

33 
1 50 
9 73 
1 %

12 %
85
15 50 15 50
67 67
85% 85 Vi

1 40 
108 
1 55 

11 % 
1 IS 
1 23 
6 10 

50 
1 51 
790

45

1 95

403 
33 

1 60 
10 
1 % 

12 % 
85

ACTION» ORDINAIRES
Dtv. Prix

B. A. OH "A" 80
B. C. Power ‘A-’ . . . 1 00
Bell Telephone . 6 00
Build. Prod. "A" . 100
Calgar; Power ............ 6.00
Can. Malting 1.50
Can. North. Power .80
Can. Bronae .............. 60
Can Converter* ........ 2 00
Dom. Bridge .......... 2.00
Dominion Glaas 5.00
Dominion Store* ........ 129
Dominion Textile 4.00
Imperial OU .50
Imperial Tobacco . . .52%
(Extra* compila)
Int. Petroleum ...... 1.12
McColl Frontenac 60
Montreal Power 1,50
Mont. Tramway» ........ 9.00
Nat Breweries ............ 1.60
Ogilvie    8.00
Ottawa Power ............ 6.00
Quebec Power 
Page Hersey 
Penmans
South, Can. Power 
Shawlnlgan 
Steel of Canada

1.00 
7.00 

3.00 
1 00 

.30 
1 20

14
23%

111
16%

125
29%
16%
20
30
25%
83
21
62'.,
14%
IP*

30
11%
33%

105
24%

193
81
14%

62
42
14
17
27

Band
571 
8.31 
341 
5.87 
Alt 
304 
4 82
•:«t
7.77
6.02
3.71
640
3.51
4 67

3.18
5 33 
4.48 
8.57 
6.53 
4.15 
7.41 
7.02 
4 84 
6.67 
5.7) 
294 
4.44

ACTIONS DE BANQUES

31%
12%
32*9
43%
12%
38'-
66%
71%

2
807*
6

46%
36%
31%
21
10%
13
52%
22%

Bethlehem Steel
Canadian Pacific............ ... .
Commercial Solvents ...
Chrysler Motors..................
Columbia Gas ft Electric .
Cons. Gas of New York 
Continental Can. Co. ......
Corn Products ........
Commonwealth Southern
Dupont ...................................
Electric Power & Light Corp
Freeport Texas ....................
Genera) Foods Corp.................
General Motors ......................
General Electric .......................
Hudson Motors ......................
Int. Tel. ft Tel. Co. .............
Johns Man ville .....................
Kennecott Copper ........ ......
Loews Theatres .............. 28%
Mack Trucks . ................. 29
Montgomery ft Ward ............... 21%
Nash Car Co. 20%
National Biscuit .................... 43%
New York Central ............ 36%
North American ......................... 17
NOranda Mines ....................
New Haven
Pennsylvania R. R...............
Phllllpps Pete ......................
Pub, Serv. of New Jersey
Radio Corporation............
Republic Iron ft Steel ........
Sears Roebuck ......................
Simmons Bed .....................
Southern Railway ............ ..
Standard Brand 
Standard Gas ft Electric 
Standard OH of New Jersey 
Socony Vacuum Oil
Studebaker ...............................
Texas Corp.............. ............ ..
Unltid Aircraft . —
United Gas Tmrrovement .
U. S. Rubber 
U. S. Industrial Alcohol ..
U. 8 Steel .............................. _
Vanadium ....................................  ;0%
Western Union .......................... 53**
Westinghouse .................. ............ 38%
Woolworth .................................... 38%

49
20

119
16
51
31%
44%
12%
24%
33
13%
33%
44%

67
71%

2%
82

38%
32
21%

53
22%

21%
20%
43%
37%

35%34%
16% v 
26% 27 Vs
16%
34%
7%

13*,
404,
18
231,
24%
9

44%
14%

5
25%
33%
15%
18
67'« 
43

17

7%
13%
41%
18%
23%
24%

45',
15

5%
26%
34

18%

20%
54%
39%
39

(Contpiravion de la maison L.-G. Beautlen)
Ventes Valeurs

6 Bell Telephone .................
2,100 Brazilian ............................

20 B.C. Packers ................
20 B.C. Power "A" ................

5 Bldg Prod..............................
195 Can. Steam, priv................

1 Can. Cement priv............
65 Can. Car and Found...........
25 Can, Car and Found, priv.

790 Can. Ind, Alcohol "A” ...
85 Can. Ind. Alcohol "B” ....
95 Can. Pac. Ry .......................
15 Can. Steamship .... ..........

120 Con. Smelting ....................
125 C. North. Power ........ .

1 Dryden Paper .......................
90 Dom.- Bridge................ ......
35 Dom. Steel and Cl. “B” ....
30 Gypsum, Lime and Co........
75 Goodyear priv. ................

4,175 Int. Nickel .........................
40 Massey-Harris

725 McColl Frontenac ..............
65 Mont. Power .....................

105 Mont. Power Deb................
85 Nat. Breweries .....................
55 National Steel Car ...... ...... .

100 Power Corp. ................. .
15 Quebec Power .....................
35 St. Lawrence Corp...............

11 5 Shawinigan W. and P........ ..
40 Sherwin Williams ..............

1 Textile priv. ............... .
25 Winn. Electric ..................

BANQUES
18 Commerce ....................................... 138 138 138 138
97 Montréal ................................  190 190 190 190

5 Royale ....................................... 139 139 139 139

Ouv. Haul Bas Midi t
1 10 V2 11 0 '/2 1 10'/2 1 10'/2 —

. 115-8 1 1 % 11 Vz 11 Vz —
........ 2% 27/g 2% 2%
........  235k 23% 23% 23% +

.. 1654 16% 16% 16%
... . 2 2 2 2

28 28 28 28
........ 5 V* 5% 5 Va 5'/4

.12 12 12 12
........ 16 Ta 17'/4 16% 17 +
........ 15% 15% 15% 15'/2 4-
......... 12Vz 12% 121/2 12% +
........ 0.75 0.75 0,75 0.75
...... 135 135 134 135

......... 16% 16% 16% 16%

........  5 5 5 5

........ 26 26 26 26
........ 2% 2% 2% 2% +
........  3% 3% 3% 3%
........102’/Z 102 Vz 102'/2 102 Vz
........21,00 21.35 21.00 21.25 +
. .. 5 V» 5Vb 5 Vs 5 Vh
......... 11 11 '/2 1 1 11 Vz +
........  33>/2 33% 3 3 Vz 33% +
........ 45'/4 45V4 45% 45'/4
........ 24!/2 241/2 2 4'/2 241/î
........ 11 11 11 11

91/2 91/2 9’/2 9% +
........ 15 15 15 15
........ 2Vs 2% 2y8 2%
........  17 17 17 171/4
.. ■ ■ i OV2 10% 10'/î 10/2
.......112 112 112 112

2 2 2

Chang.
Vz
1/8

V4

V4
Vs
»/4

2.00

Manuel de Diététique
A L'USAGE DES ECOLES MENAGERES DES 

SOEURS GRISES DE MONTREAL
Le coeur généreux et bon 
prend soin des mets qui 
forment sa nourriture. 
{Ecclésiastique XXX, v. 25)

VGlume de QUATRE CENT VINGT-DEUX page» 
sur papier couché.
Cet ouvrage est le premier du genre édité en fran­
çais au Canada. Il s’adapte à la situation locale* 
aux besoins précis de notre population.
U est approuvé par le Comité catholique du Conseil 
de ITnstruction Publique.
Par le Directeur de l’Ecole d’Hygiène Sociale de 
l’Université de Montréal.
Par M. C. H. Schneider, chef du Ritz Carlton,
Par l'abbé H. Bois, inspecteur des Ecoles Ménagères. 

. Par M. A. Désilets, B.S.A.J chef du service de l’éco- 
noinie domestique au Ministère provincial de l’Agri­
culture
Maintenant qu’il est universellement reconnu qu’une 
bonne cuisine, tenant compte des découvertes ré­
centes de la science au sujet des vitamines, vaut un 
bon médecin, on peut dire que ce livre, publié à 
un prix excessivement modique, doit être; à portée 
de la main de toutes les ménagères dignes de c« 
nom.
Mangez bien et vous vous porterez bien — Mangez 
mieux et vous vous porterez mieux.
Ce volume est en vente au Service de Librairie du 
“Devoir” au prix modique de $1.10 au comptoir et 
de $1.20 par la poste.
SERVICE DE LIBRAIRIE DÇ DEVOIR,

430, rue Notre-Dame est - Montréal

Sur le Curb
(P. G.) — Les rours se sont amé­

liorés sur le Curb quoique la de­
mande fût limitée. Les mines ont 
été en vedette. McIntyre a avancé 
de 3.40 à un cours de 44.90. Bulolo 
de 1.10 à 24.10. Lake Shore de 50 
sous à 49.50 et Noranda de 60 sous 
à 35.10. Siscoe s'est aussi amélioré.

Distillers-Scagrains. Imperial OU, 
Inter-Petroleum, Hiram Walker et 
B. A. OU ont avancé de quelques

Cours fournis iwv la maison 
L.-J. FORGET ft CU 

471. ru» Saint Francols-Xaslor

Montréal ...... 8.00 190 4.21
Nouv.-Ecosse 12.00 283 4 24
Commerce 8.00 139 5.76
Royale ................ 8 00 139 5.76
Can. Nationale 1000 145 6 90

Dome ..................
HolUnger 
(Extra* compris) 
Lake Shore 
(Extras cornprts)
McIntyre ........  ..
Pioneer ..................Siseor ..............
Sylvanlte ........ ..
Teck Hughes 
Wright Hargreaves

ACTIONS DE MINES
1 49 37.25

.75 10.35

3.00 48 30

1.75 44.50 
.60 9.80
12 1.52

.00 1.25

.60 6.20
.20 7,25
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Can. North. Power 7 00
Can. Bronze.....................7.09
Can. Car........................ l.ïj
Can. Fair. Morse . 6,<n
Can. Gen. Elec. , . too
Can. Hyd. Klee, . . .. 6 0J
Dom. Ola.',* ................ 1.00
Dom. Textile . ... 7,03
Goodyear ......................... 7.00
Jamaica PB.......................... ..
Mont. Cottons ............... 7 .CO
Nat. Breweries ............. 1.Ï5
Ogilvie .................. 7 CO
Ottawa Power.............. . 6 >i>
Penman* .............. .. 6 Oil
Power Corp. ................. 6.uo
So. Can. Power.......... o.oo
Steel of Can.............  1.7S
Tuckett Tobacco .... 7.00

90
96’ ,

03

33* a
112
M2
loft;'*
90
«>
:vi

y.22
97
62
69
", »
31

116

3.76 
7 09

6 19

7.87
6 12 
7.89
4 DO 
9 67 
2.5»
7 7* 
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14 58
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11.21 
621 
6 1* 
6.33 
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11.67
5 47 
5.74 
8 70 
8.57

10 1)0 
tt.00 
5.31

Ouv. riant Raa Mim
75 Br. Am 011 14 14% 14 14%
25 Br * Dlst 2 35
50 Cons Paper 2 %

245 D Corp. 8e». 21 % 22 Î1 % 21 "i
1635 Imperial OU 14 ", 14% 14 % 14 V.

5 lmp. Tobac. U %
915 Int. Petrole. 20 20 % 20 20 %
125 Walk Good. 38 38 % 38 38 V*
30 ” ‘ prtv. 15 % 15", ts % 15 »,

MINES;
500 Lake Shora.;,,49 50 49 10

1300 McIntyre ^ 45 00 45 00 44 % 45
1300 Moss 03
260 Noranda 34 50 35 10 34 50 35 10

2050 Stscoe I 53 1 55 1 51 l 55
3600 Slscoo 20 21 20 21

MINES HORS MSTE too ParkhUl t 40

Cours du blé
WINNIPEG
Vflrr Ouv. Haut R** Midi

Novembre 647, 65", 66% 65"% 66%
Décembre 63"-. 64% 65% 64% 85%
Mai ............ «7% 63% 68", 68 687,

CHICAGO
Décembre . .. 91% 91', 93% 91 Y* 92%
Mal .. 94% OS", 96 05% 96
Juillet .. 92% 92 % 93", 92", 93%

Les cours mo>en* 
à Wall Street

New-York 14 P. C. — La moyenne des 
rouis tl»* 90 prtnetpaux tîtu» d.'nmea lei 
t-jmi/llatlons d* standard Statistics:

*0 21* 70 Crurs

moins 25 sous pour commandes su 
comptant).
Son.................... $18.25
Gru blanc...........................  $24.25
Gru rouge............................  $19.25

FOIN
(Prix la tonne) :

Extra no 2 ................  $14.50
No 2 ....................................   «13.50
No 3 .... .,, ■.. $12,00

BEURRE
(Prix payé aux producteurs».

Gantons de l’Est ............20*4 à ,21
FROMAGE

Quebec coloré....... . 9 1-4 à 9 1-2
Ontario coloré........9 3-4 k 10

OEUFS
(Prix la douzaine aux détail­

lants).
A-l (Spéciaux) ............................55
A-Gros (Frais extras) .........  .53
A-Moyens (frais premiers) .... .48 
B-Gros (extras d’entrepôts) ... .31 
B-Moyens (premiers entrepôts) .27 
G-(Sec. frais ou d’entrepôts) .. .22 

Ces prix sont pour les oeufs li­
vrés dans carions. Les oeufs 
en vrac sc vendent de 1 & 2 soui 
de moins la douzaine.

VOLAILLES
(Prix la livre aux détaillants 

pour volailles plumées de la qua­
lité “A”. Les prix pour la qualité 
“B” font de 4 sous plus bas).
Poulet à rôtir................. .23 à .25
Poules ............................. .15 à .17
Dindons ....... ................ .20 à .22
Oies •••*•»•* *•«-•’••••«.»• » .13 A .15
Ganards. Lac Brome .. . . .23 à .25

Marché des changes
Cours moyens s rouverture tels 

que fournis par L.-G. Beaubien et 
Cie:

Pair Ouv.
Angleterre. 1. ster. $4.86 2-3 $5.1 K
France, franc .... .0392 .0633
Belgique, belga .. .1390 .2268
Italie, lire ........... . .0526 .0850
Suisse, frang .... . .1930 .3120
Hollande, florin .. . .4020 .6495
Espagne, peseta .. . .1930 .1317
Suède, couronne . , .268» .2676
Norvège, couronn: . .2080 .2602
Danemark, cuuron . .268» .2314
Brésil, milreis ... .1196 .0845
Etats-Unis, dollar. ... 1-2 p.c. esc
Allemagne, r. mark s .2382 .3845

Hier
üH’mulr.e dernière 

6.03 j Mol» dernier 
Il .an dernier
1 1930 ..............
I 1927

Cours des trusts tixcslg*?1,#»3
----------- I Haut 1932

A MIDI
Cours officiels tels que fournis 

par la Presse Canadienne;
Livre sterling à Montréal $517% 
Dollar amér. à Montréal .98 
Franc français à Montréal .0(131 
Livre sterling à New-York $5.2(5 
Dollar canadien à N.-Y. $1.014 
Franc français à N.-York .0(143 
Livre aterling à Paris 82 05 fr* 
Dollar canadien A Paris 15.85 frs 
Dollar américain a Paris 15.22 frs

C»n. Amerle» Tru»t 
C*n. Inter Trust 
•Diversified Trust CT

•Do. "D ’ ............................
First All Can. Unit» .............

Do 1»45 ..................
•Independent e Trust . 
Grouped Income Sh* 
'Quûterlsy Income Share» 
•United Fixed 
•United N. Y Bank Trust 
•U. Oil Trust 
North. Am. TT S nouv 

Do. 1958 
Do. ancien 

Cumulative T. 8 
New Corp T. S Accum 

Do. Dlstrlb.
Five-Year Fixed T.S.
Old Oorp. T.S.
Compagnies de p. cement» 
•Am Composite Shares 
•Amer. Founders Com. 
•Brit. Type Inv.
Cun. Gold Trust ..
Can. Inv. Fund. .
Fed. Oe.p Trust 
Fundamental Truat S "A ’

Do. -'B-’..........................
Unit. Gold Eqult of Can 
•insuranshares 
•Nat. Bond and Share 
•Supervised Share»
•VS. Elect. L. and P, ' A" 

Do. "B"
Do Voting

Nation Wide Securities 
Do. Voting ..........................

«Vt . 3
4% ♦H 13 90 3 05 [
4% 5% |
6.77 9.50 j
6% 6%

1.96 2 04 :
4J1 .
1 33 •
3%
3%
47,

3.1» 2.40
2.34
1,70
3.74

2 45

2 20 
3.03 
3.85 
312

2.27

• s%
T. 1
40 .33

3.35 3 50
3.10 3.30
1 92 2.02

Baa 1932 . 
1 Haut 1931 

Baa 1931 .

Indu*. Uutd. mu. Mo»
88 9 40 6 63 8 77 9
84 8 39 9 63 9 75 1
87 2 42 0 77 0 78 4
37 5 23 9 PI 4 70 0

m 7 102 5 171 7 134 1
142 •; 121 6 125 1 131 4
102 1 58 0 113 7 96 P
42 3 23 5 61 3 43 9
72 3 39 8 111 0 73 9
35 1 13 2 51 8 33 0

MO 2 106 2 203 9 144 3
«0 0 30 3 02 8 61 3

&

1.30
Ï**

4%
2.27
32
1.40

ia%
81

I 42

Le marché
des vivres

PRIX DE GROS A MONTREAL

Statistiques
LA FABRICATION ll'ENCHRS

AU CANADA

La production de l'Industrie de l'encre 
au Canada porte en 1932 sur $2,153.632 
contre $2,309,062 en 1931 Sur les vingt- 
quatre établissements que cette industrie 
comporte, dix-sept fabriquent notamment 
de l'encre d'imprimerie et des rouleaux 
encrés et sont des encres à écrire. Les 
premiers se répsr tissent comme suit par­
mi les différentes provlncea: Ontario. 12; 
Québec, 2; et l dans chacune des provin­
ces de Nouveau-Brunswick. Manitoba et 
Colombie Britannique. La production d'en- 
crcs à Impression et à lithographie se 
monte A 7.218,257 livres ayant une valeur 
de $1.679.775. contre 7,563.426 livres et $1,- 
787,304 en 1931. année, où l'on comptait 
16 établissements en exploitation. Les 
rouleaux et la composition portent sur 
$194,860. contre $209,496 l'année précéden­
te

L'encre A écrire constitue le principal 
produit de 7 établissements en 1932 avec 
$177,913. contre $198,375 en 1931. fléchisse­
ment de 10 p.c. environ: si on comprend 
les produits secondaires ae ces fabriques, 
tels que la colle, les rubans encrés pour 
machines A écrire, le papier carbone, etc., 
le total s'élève A $271,02:,.

Il y a en outre bon nombre d'établisse­
ments qui se classent sous d'autres rubri­
ques puisqu’ils ne produisent de l’encre 
que comme produit secondaire; 11 s'agit 
Ici d'une valeur de $163.700. ce qui porte 
le grand total de la production d'encres 
à écrire A $341,613 comparativement A 
$378,375 en 1931.

LA PRODUCTION DK MANGANESE
AU CANADA

Le Canada n'a guère produit de manga­
nèse en 1932. les gisements de Turtle 
Creek (Nouveau-Brunswick) demeurant 
inexploités. Le consortium Ross, récem­
ment contsltué. nous apprend que des 
concentrés trC riches en pyrolualte ont 
été tirés des haldes de Ne w Ross (comté 
de Lunenburg. N.-K.)

En raison de rinacttvlté dans 1 aciérie, 
principal débouché du manganéee. les ex­
péditions de minerai mangtnlfère en pro­
venance des Etate-Unla ont fléchi énor­
mément. De 53.106.000 livres ($258,257) 
qu’elles étalent en 1931. le» Importations 
canadienne d'oxvda de manganéése ont 
baissé A 3,024,0oô livres <$87 644) en 1932. 
En 1931, le fournisseur principal du Cana­
da était la Côte-de-l’Or, tandis qu'en 1932 
c'est des Etats-Unis que nous avons 
tiré la presque totalité de nos Impor­
tations

La production mondiale de minerais 
mangantfères en 1930. l'année la plus ré­
cente pour laquelle on poeeéde le» don­
nées, s'élève A 3 600.000 tonnes englalses. 
total qui se répartit comme suit parmi les 
principaux producteurs: Oôte-d Or. 417.- 
490: Union du Sud-Afrlcaln. 144.994: Inde, 
829,946; Tchécoslovaquie. 83 874: U.R.8B.,

l’année précédente. Quant aux Importa­
tions de sels de bismuth, elles s’élèvent 
à $21,229, contre $27,024 en 1931.

LA RECUPERATION DE CADMIUM
AU CANADA

La production canadienne de cadmium 
en 1932 consiste en métal lécupéré comme 
sous-prodult de l’affinage du zinc dans 
les usines de Trail (Colombie Britannique). 
Le total de l’année porte sur $26,824, con­
tre $180,958 en 1931 et $337,871 en 1930. 
D’aprée les données fournies par la Conso­
lidated Mining and Smelting Company, 
les ventes en 1932 sont A peu près les 
mêmes que l’année précédente; en raison 
de la concurrence serrée, les prix ont tou­
tefois baissé quelque peu. La Hudson Bay 
Mining and Smelting Company Limited a 
traité 1,417 tonnes de précipités de cad­
mium A FUn Flou (Manitoba). Cette quan­
tité contenait, en moyenne, 216 p.c. de 
rlnc, 3.30 p.c. die cadmium et 6.97 p.c. de 
cuivre. On en a produit des précipités de 
cuivre contenant 183,000 livres de cuivre, 
des tourteaux très riches eu cadmium con­
tenant 57.497 livres de cadmium métalli­
que et une solution contenant 1,413,310 li­
vres de zinc.

Le cadmium, qui Jadis était tin produit 
de laboratoire très rare, est maintenant 
un Important sous-prodult de la fabrica­
tion du zinc. L’accroissement dans sa pro­
duction a eu pour effet le développement 
des méthodes comportant la préservation 
du fer et de l’acier. La Norskc Zinc Kom- 
pani Aktesel.skap. Eltrhelm (Norvège), qui 
produit de grandes quantités de cadmium, 
comme sous-prodult en a récemment ex­
pédié 20 tonnes sur Leningrad. Les mine­
rais rlnclféres extraits A Broken Hill (NouT 
velle Galles du Sud contiennent du cad­
mium qui est récupéré par la Electrolytic 
Zinc Company of Australasia Limited A 
Rlsdon (Tasmanie) comme sous-prodult 
du traitement électrolytique de zinc cal­
ciné. Ces minerais ont donné 158.31 ton­
nes de cadmium ayant une valeur de £22,- 
164 en 1932, contre 198.73 tonnes et £45,- 
514 l'année précédente. Comme la récu­
pération ne se fait pas dans cet Etat, ces 
chiffres ne constituent pas la valeur en­
tière du produit fini. Voici comment se 
répartit la production de 1931 parmi les 
principaux pays producteurs Etats-Unis, 
1,050.529 livres; Canada, 323.139 livres; Tas­
manie. 445,155 livres. On ne possède pas 
de données sur la Pologne qui est un des 
grands producteurs de cadmium. Quant 

'hiffres de 1932, on ne les a pas

Cartes Professionnelles et Cartes d’affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

H. LaWrecque, I.C. M. Cailloux, I.O. 
G.-J. Papineau, î.O. et arpenteur.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE

INGENIEURS CONSEILS
Béton armé — Arpentags — Expertise 
Dépositaires des greffes Rlelle et Irwln. 

EDIFICE THEMIS •• MONTREAL
10, St-|9caues ouest. HA. 0482

BREVETS D’INVENTION

aux c 
encore.

ACCROISSEMENT PRONONCE DE LA
PRODUCTION DE CHAUSSURES
EN SEPTEMBRE

Production. — La production de chaus- 
suree en cuir en septembre se chiffre A 
2.035,525 paires, une augmentation sur sep­
tembre 1932 de 312,323 paires ou 18 pc 
La production de septembre 1933 se ré­
partit comme suit suivant les classifica­
tions et les pointures: chaussures pour 
femmes, 1,003.719 patres, ou 49 p.c. de la 
production totale; pour hommes, 583 038 
paires, ou 29 p.c. de toute la production: 
pour filles et rillettes, 218.096 paires, ou 11 
p.c. de la production; pour Jeunes gens et 
garçonnets. 138.087 paires, ou 7 p c • et 
pour bébés et enfants, 82,585 paires, ou 
4 p.c.

La production totale ne chaussures en 
cuir les neuf mois terminés avec septem­
bre 1933 est de 15,071.463 paires, ou une 
moyenne mensuelle de 1,674,607 patres 
comparativement A un total de 13.940,630 
paire# ou une moyenne mensuelle de 1.- 
548.959 paires la période cotrcspondante de
1932.

Comparativement A l’an dernier, les Im­
portations de chaussures (excepté en 
caoutchouc) montrent une diminution 
considérable, mais la valeur est A peu 
près la même qu’en septembre de l’an der­
nier, Le nombre de palrts Importées en 
septembre 1933 est de 45.186 et leur va- 
LrMT-o*81 tie ♦•OOflOl, comparativement à 
^’783,„PJ?lre® ',alanl 8100,711 en septem- 
bde 1932. Les Etats-Unis ent fourni la 
plus grande partie de ces Importations 
pour les femmes, et le Royaume-Uni pour 
les hommes La quantité de chaussures 
en eu1*; exportées en septembre se chiffre 
par 2.219 paires, d’une valeur de $6,224 
comparativement A 1,450 paires valant $5 - 
363 paires en septembre 1S32. Les princi­
paux pays de destination sont la Suisse 
les Etats-Unis, la Nouvelle-Zélande et lé 
Royaume-Uni

Tué par un train
Québec, 14 (D. N. C.).—M. Fran- 

çois Racine, 50 ans, marchaml de 
la Rivière-à-Pierre el ex-maire de 
cette localité, a été tué par un con­
voi du Canadien National, hier 
après-midi, à un passage x niveau 
entre Portneuf et DeschambauU.

ASSURANCES

Paul-E. Cravel
ASSUREUR-CONSEIL

Tous les genres. Tous let risques. 
Analyses des polices gratuitement.

Tél. FL. 6039 - 276 O., St-|acques

en to,,s P*J*o*®6Jidez le mannel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.
MARION & MARION

en 1892.
1269 rue Université. Montrée!.

ALBERT FOURNIER
93UKLE STE CATHtftINL LM

r*-* C» T* »•« *- ."V |...

INVENTIONS

AVOCATS
BERTRAND, GUERIN,

GOUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS ET PROCUREURS 

Imm. las Exch. 276 ouest, rue St-Jacqnes 
Ernest Bertrand. C.R.

Substitut Senior du Procureur Général 
C.-E. Outrln. C.R. M Goudrault. CTt. 
Antonio Hameau H.-N. Garceau,

Marcel Pigeon.

LES CEREALES
Blé Northern no 1 ........................76
Blé Northern no 2........................ 7.1
Avoine no 2 .................................29
Avoine no 3..................................37
Avoine d’alimentation................. 35
Mais africain ................. «... .76
Maïs argentin ...........................  56

FARINE
(Prix an boisseau. Escompte de 

10 sous le baril pour commandes 
au comptant).
Première patente .................  $5.00
Seconde patente ..................... 4.40

I Forte à boulanger .................  4.30
ENGRAIS

(Prix la tonne, sacs compris,

Jacques Cartier, LJü.L., O JA Tél. LA. 7209 
Jean-Vlctir Cartier, L.L, L.
L.-J. BercelO, L.L., B.
J.-Eugène Rivard. L.L.. L.

CARTIER, BARCELO O RIVARD
avocats

Chambre 920, “Tramways BMg”
159 ouest, rue Craig - Montreal.

Maur. DUPRE, L.L.L., C«R*» M.P.
Solliciteur Général 

AVOCAT ET PROCUREUR 
Dupré, Gagnon, de Billy,ft Helghen 

immeuble Morin
lit CDTE DE LA MONTAGNE

Tél Iphone: 2-4778 et 2-4779 
QUEBEC

Anatole Vanler, C.IÎ. Guy Vanter. O.R.

Vtinier & Vanter
AVOCATS

57 ouest, rue Saint-Jacques 
Tél. HArbour 2841

Avex-voui besoin de boni li­
vres?

Adressez-vous su Service de 
librairie du “Devoir”. 430 rue 
Notre-Dame es», Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241*).

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramways

159 OUEST, RUF CRAIG 
Tél. : HArbour 5990

LaRue & Trudel
COMPTABLES AGRÉÉS 

----------- ÎD ACCOUNTANTS
M auric# Chartré. C A.

*4.

CHARTERS
J.ArthurLsRuo.C-A.
J. Wilfrid Boulet, C.A. Jean-Paul G*utbi«r.M 
A - Emile Beauvais, C.A. Jacques LaRue, C.A. 
Maurice Boulanger, C.A. J.-P*ul Beaulieu, C.A. 
Geo, Henri Boutet, C.A. Lucien P. Bélair, C.A.

M entrés! , Québ.W^^O’ °'V

DACTYLOGRAPHES

ACHETONS, vendons et louons dac­
tylographes usagés. Réparations ga- 
rantles. Papier carbone, rubans et pa­
peterie.

General Typewrite» Service 
Limited.

37. ru« Natra-Dame «si, LA. 7595
4-7-34

PEINTRE-DECORATEUR

Louis Dubois
ENTREPRENEUR-PEINTRE

Peinture, blanchissage, tapissage 
Décorations A panneaux, etc.

DUpoat 0690. 18-11-33

TAXIÎ MODfâNEJ
CHerrierll 71

IBÊAM QtfPABT

rVi<k u .x+.o.o..
T.543.362 fpxfrclc* terminés le 30 eeptem- 
bret: Egypte, 119,207; Etats-Unis, «7,031;
Brésil, 150 478: Chine. 70.700

PeflOUCTION CANADIENNE 
DK BISMUTH

La production canadienne de bismuth *e 
chiffre en 1932 par 10.055 livres ayant une 

de $7 340. contre 118,207 livre# et 
*157.650 l'année précédente. Le total de 
1932 comprend le métal contenu dans le* 1 
matière» d’argent-plomb-blunuth expor- 1 
tée» par la Deloro Smeltltig and Refining 
Company Limited. Deloro (Ontario) et le 
bismuth métallique produit en Colombie 
Britannique par la Consolidated Mining 
snd Smelting Company Limited. Les prtn- 
e.paux pay* producteurs sont les Etats- 
Lnla. la Bolivie. 1 "Espagne, le Cansda. le 
•J .pon, l’Australie et 1# Pérou Alors qu’en 

pagne et en Bolivie le métal est extrait 
du minerai. 1] est récupéré ailleurs comme 
ous-prodult de la fusion et de 1 affinage 

d autres minerais. Le Canada n’a impoi - 
U; en 1932 que S livre» de bismuth métal- i«ro 

Bque valant. $9 contra 125 livres at $501933

Montebello contre 
l’immigration

Montebello. 14. — Le conseil mu­
nicipal de Montebello, à sa réunion 
du 6 novembre, a adopté une réso­
lution priant le gouvernement ca­
nadien “de tenir les frontières de 
notre pays strictement fermées à 
toute immigration non chrétienne 
et à toute immigration d'où qu'elle 
vienne”.

t

îÿtfc

mee sur la Vie

Saubegarbe"

Avis légal

MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, président

Province de Québec, district de Mon - 
réx Cour supérieure, no D-123625. m Pu. 
Pj^oau et al. demandeurs, va Béatrice Mac­
Millan. défenderesse. Le 23c Jour de no 
vembre 1933. à 10 heure» de

avenue du Parc, en la cité de 
Montréal, seront tendu» par autorité d- 
justice lee bien» et effet» de ladite riefen- 
dereaee saisi- en cette cause, consistant en 
montra, bijouterie assortie, etc Con­
ditions: argent comptant. M.-T Robll. 
I»«t. HC.8- Montreal, le le novembre

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
"On ■ souvent besoin d’un plus "ferré” que soi” — dirait La Fontaine.

Notaires
HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothécaire*

10, rue St-|acques est - Montréal

Professeur I4ti poteau gin
Cour» préparatoire du profeseeur

René Savoie, I.C, I.E.
Bachelier és art» et science» 

appliquée»
Cours classlf.ti?, commercial, 

leçons privées — Brevets 
144* BUE 8HKKBROOKE, OUEST
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LA Vit StCCTIVE
Le Chicago 

rencontre 
le Canadien

(Par X.-E. NARBONNE)
Le Canadien jouera sa troisième 

partie de la saison ce soir lorsque 
les Eperviers Noirs de Chicago 
viendront rendre visite au Bîeu- 
Blanc-Rouge, au Forum, et cette 
rencontre promet d’être chaude­
ment disputée.

Le Canadien a débuté par une 
victoire lorsque les hommes de 
Newsy Lalonde ont vaincu les 
Ailes-Rouges de Detroit mois par 
contre, les Habitants ont subi un 
échec, samedi dernier, à Ottawa, 
lorsque les Sénateurs ont inflige un 
blanchissage au Bleu-Blanc-Rouge 
par 2 à 0. De son côté ie Chicago a 
également joué deux parties mais 
les protégés de Tom Gorman n’ont 
pas encore l’amertume d’une dé­
faite. Lors de l’inauguration de la 
saison, à Chicago, les Eperviers 
Noirs ont fait match nul avec les 
Américains de New-York par 2 à 
2 tandis que dimanche dernier les 
salariés du major McLoughlin ont 
réussi à vaincre les Rangers de 
New-York par 1 à 0, grâce au point 
compté par Lola Couture.

Les deux clubs ont intérêt à ga­
gner la partie de ce soir et de cha­
que côté l’on va tenter l’impossi­
ble pour remporter la palme. Le 
Bleu-Blanc'-Rouge a l’avantage de 
jouer sur sa propre glace et en 
présence de ses partisans et si 
l'encouragement ne fait pas défaut 
nos Habitants devraient être de 
taille à remporter une deuxième 
victoire ou tout au moins à tenir 
leurs rivaux en échec mais il faut 
également admettre que les visi­
teurs possèdent une puissante équi­
pe qui est venue ici avec la ferme 
détermination de faire baisser pa­
villon au Canadien.

Les Eperviers Noirs de Chicago 
possèdent une meilleure défense 
que le Bleu-Blanc-Rouge et un meil­
leur gardien de but. cela il faut 
bien l’admettre car avec Gardiner 
dans les filets des isiteurs, il est 
difficile de compter des points, 
mais l’attaque du Canadien, qui 
s’est, améliorée depuis l’ouverture 
de la saison, devrait donner beau­
coup de fil â retordre aux visi­
teurs et peut-être parvenir à assu­
rer la victoire aux locaux.

Les visiteurs ont quatre nouvel­
les recrues de l'Association Améri­
caine sur leur alignement et l’on 
dit beaucoup de bien de ces jeu­
nes. Le public montréalais sera en 
mesure de se rendre compte de la 
valeur des Eperviers Noirs ce soir 
et de sc faire une idée des chances 
du Bleu-Blanc-Rouge dans la cour­
se au .championnat.

Deux autres parties sont inscrites 
au programme de la ligue profes­
sionnelle pour ce soir. Les Bruins 
font l’inauguration de la saison à 
Boston contre les Ailes Rouges de 
Detroit, tandis que le Montréal va 
jouer à Ottawa contre les Sénateurs.

Les Bruins ont subi deux échecs 
depuis l’ouverture des séries, mais 
il faut admettre que le gérant Ross 
était privé des services d’Eddie 
Shore mais ce soir le fameux joueur 
de défense sera à son poste et avec 
son concours le Boston espère pou­
voir remporter sa première victoi­
re de la saison.

Shore avait refusé de se joimh-e 
à son club à cause d’une réduction 
de salaire, mais Eddie s’est mis en 
condition en pratiquant tous les 
jours avec les Eskimos d’Edmonton 
et ce- soir il sera tout aussi brillant 
que par les années passées.

Shore, d’après les informations 
que nous possédons, n’a pas capitu­
lé et s’il a signé son contrat avec 
le gérant Ross, c’est parce qu’il a 
obtenu le salaire demandé et d’ail­
leurs, la direction des Bruins a très 
bien compris que sans la présence 
de Shore sur la défense des Bruins, 
le club était voué à la défaite et 
que les assistances auraient été de 
beaucoup inférieures â celles de l’an 
dernier, et c’est pourquoi le prési­
dent Adams et le gérant Ross se 
sont rendus eux exigences du meil­
leur joueur de défense de la ligue 
du président Calder.

Les Maroons sont partis pôüf se 
rendre dans la capitale avec la 
ferme conviction de vaincre les 
Sénateurs et nous ne serions nulle­
ment surpris de voir le club de M. 
James $trachan réussir lâ où le Ca­
nadien a échoué samedi dernier.

Voici le classement des équipes 
pour lo partie locale cc soir, au Fo­
rum.

CHICAGO CANADIEN
1 Gardiner buts Chabot—1 
H—Conacher défense S-Mantha—2 

17—Coulter défense Carson—3 
14—Gottselig centre Moren*—7

(5 Thompson aile Joliat—4
7—Couture aile Gagnon—'>
Substituts du Chicago: — 2 - 

Abel; 5—March ; 8—Jenkins: 9— 
Leswiek; 10—Kendall; 11—Cook; 
12--Romnes; 15 McFaydcn; 16— 
Trudel; 20—Starke.

Substituts du Canadien: — 6—G. 
Mantha; 8- Laroehclle; 9 -Lépine; 
10—Burke; 11- Bourgault; 12 
Mondou: 14—Riley; 15—Raymond; 
16—Godin.

La saison 
inaugurée le 

14 novembre

La Montreal Bowling Aasoclation fera 
mardi soir, prochain l’Inauguration de sa 
saison alors' que commenceront les parties 
de la première ronde. Dix clubs se dis­
puteront les honneurs du championnat 
dans la classe A et les Joutes entre ces 
équipes, qui paraissent bien balancées, ne 
manqueront pas de susciter beaucoup d’in- 
térét.

Voici le calendrier officiel des parties 
pour la saison 1033-34:

CLASSE "A" — 1ère RONDE 
11 novembre

Clubs Clubj Salle
Windsor vs Château Château
Régals vs Daou,-it & Plis Windsor
Camille Brochu vs St-Hubert. St-Hubert
Roud’s Tavern vs Ahuntsic Laperle
Crescents vs Sassevlhe Sassevllle

3aS»uafl

Sept joueurs 
' sont égaux

Voici le classement des comp­
teurs et les minutes de punitions 
du groupe Senior après deux sé­
ances, la semaine dernière:

P.
en

B. R. Pts M.

Sassevllle 
St-Kubert 
Daouet Si Plia 
Ahuntslc 
Château

vs Sassevlhe
31 novembre

vs Windsor Windsor
va Boud’s Tav. Château 
vs Cam. Brochu Sassevllle

Daoust & Fila
Ahuntslc
Sassevllle
Crescents
Régals
St-Hubert 
Windsor 
Camille Brochu 
Régals 
Château
Camille Brochu 
Daoust & PUs 
St-Hubert 
Ahuntslc 
Boud’s Tav.
Windsor
Crescents
Sassevllle
Château
Régals

St-Hubert 
Daoust & Fils 
Camille Brochu 
Boud’s Tav. 
Régals 
Château 
Daoust & FUs 
St-Hubert 
Ahuntslc 
Sassevllle

Windsor 
Cam. Brochu 
Boud’s Tavern 
Crescents 
Régals
Crescents 
Daoust & FUs 
Régals 
Ahuntslc 
Cam. Brochu
Windsor 
Boud’s Tav. 
St-Hubert 
Ahuntslc 
Sassevllle

vs Crescent: 
vs Régals 

28 novembre 
vs Crescents 
vs Daoust Si FUs 
vs Rcgals 
vs Ahuntslc
va Cam. Brochu Sassevllle 

5 décembre 
vs Windsor 
vs Bouda Tav. 
vs St-Hubeit 
vs Ahuntslc 
vs Sassevllle

CLASSE “A” — 2c RONDE 
12 décembre

vs Daoust & FUs 
vs Ahuntslc 
vs Sassevllle 
vs Crescents 
vs, .Régals 

19 décembre 
vs St-Hubert 
va Windsor 

vs Cam. Brochu 
vs Régals 
vs Château 

26 décembre 
vs C. Brochu 
vs Daoust & F. 
vs St-Hubert , 
vs Ahuntslc 
Vs Boud’s Tav.

Z Janvier 
vs Windsor 
vs Crescents 
vs Sassevllle 
vs Château 
vs Régal*
9 Janvier 

vs St-Hubert 
vs Daoust & F. 
vs Cam. Brochu 
vs Boud’s T, 
vs Régals 
16 janvier 
vs Château 
vs Daoust & F. 
vs St-Hubert 
vs Ahuntslc 
vs Sassevllle 
23 janvier 
vs Windsor 

vs Cam. Brochu 
vs Boud’s Tav. 
vs Crescents 
vs Régals 
30 janvier 
vs Windsor 
vs Château 
vs St-Hubert 
vs Ahuntslc 
vs Cam. Brochu 

6 février 
vs Régal» 
vs Daoust & F. 
vs Crescents 
vs Ahuntslc 
vs Sassevllle 
“A” — Je RONDE 
13 février

vs Windsor Windsor
vs St-Hubert St-Hubert 
vs Cam. Brochu Sassevllle

Windsor 
Château 
St-Hubert 
Sassevllle 
Boud’s Tavern
Régals
Daourt Si Fils 
Crescents 
Camille Brochu 
Château

Windsor 
St-Hubert 
Cam. Brochu 
Château 
Roud’s Tavern
Daoust & Fils 
Ahuntalc 
Crescents 
Sassevllle 
Roud’s Tavern
Windsor
Sassevllle
Château
Régals
Crescents

Boud’s Tavern 
Daoust Si Fils 
St-Hubert 
Ahuntslc 
Camille Brochu
Windsor
Ahuntslc
Château
Sassevllle
Crescents
Windsor
Régals
Cam. Brochu 
Boud’s Tavern 
Crescents

Sassevllle 
Daoust Si Fils 
St-Hubert 
Ahuntslc 
Château
Crescents 
Daoust & Fils 
Régals 
Sassevllle 
Eoud’s Tavem
Windsor 
Bond’s Tavern 
St-Hubert 
C&m. Brochu 
Château

CLASSE

Château
Regai

Château
Windsor

Regai
Laperle

Windsor
Château

St-Hubert
Laperle

Sassevllle

Sassevllle
Regai

Château
Windsor
Laperle

Laperle
Château

St-Hubert
Windsor

Sassevllle

Laperle
St-Hubert

Windsor
Château

Sassevllle
Regai

Sassevllle
Windsor

St-Hubert
Château

Sassevllle
Château

Regai
Laperle

Windsor
Sassevllle

St-Hubert
Château

Régal
Windsor

Château
Château
Windsor

Sassevllle
Ahuntslc

St-Hubert
Regai

Sassevllle
Château
Windsor
Château 

Sassevllle 
Ahuntslc 
Windsor 

Regai

vs Château 
vs Boud’s Tav. 
20 février 

vs Daoust <S: F. 
vs Crescents 
vs Crescents 
vs Sassevllle 
va Bond's Tav. 
27 février 
vs Sassevilic 
vs Sassevllle 
vs Château 
vs Crescents 
vs Crescents 

6 mars ■ 
vs Boud’s Tav. 
vs Daoust & FUs 
vs St-Hubert 
vs Ahuntslc 
vs Cam. Brochu 

13 mars 
vs Windsor 
vs Ahuntslc 
vs Château 
vs Sassevllle 
vs Crescents 
vs Windsor 
vs Régals 
vs Ce.m. Brochu 
vs Boud’s Tav. 
vs Crescents 

27 mars 
vs Sassevllle 
vs Daoust Si F 
vs St-Hubert 
vs Ahuntslc 
vs Château 

3 avril 
va Windsor 
vs Château 
vs St-Hubert 
vs Sassevllle 
vs Bond’s Tav.

10 avril 
vs Régals 
vs Daoust Si Fils 
vs Crescents 
vs Cam. Brochu 
vs Château

Château
Château

Windsor
Château
Château

Sassevllle
Château

Sassevllle
Sassevllle
Château
Château
Château

Château
Windsor

St-Hubcrt
Ahuntslc
Sassevllle

Windsor
Laperle

Château
Sassevllle

Château
Windsor

Regai
Sassevllle
Château
Château

Sassevllle
Windsor

St-Hubert
Laperle

Château
Windsor
Château

St-Hubert
Sassevllle

Château
Regai

Windsor
Crescents
Sassevllle
Château

Le classement des
équipes

LIGUE ’NATIONALE 
Section ranndienne

G. V. N. P. C. Ps. 
2 fi 0 H) 4 4
10 0 2 
10 0 3 
110 2 
0 114

Toron to . 
Ottawa . . 
Montréal . 
Canadien . 
Américains

0
2
3
7

âSection américaine 
Chicasfo ....101323 
Détroit .... 1 1 0 0 4 2
Boston ..,.0 2 0 3 9 0
Rangers ....0 2 0 3 5 0

LIGUE INTERNATIONALE

£ OFtUM
Wl't.UALftVIbl»

CE SOIR A S H. 30

Chicago vs Canadiens
PU*: Y2.50, fl.73, Y* .•SC. •” *- >,

taxe ce-
Les réserver âe pi. • .< pltcn*
«ont acceptées aprèe 12 itcurar (midi)
le Jour ae l'ouverture tl* la vente. Si 
lei billet- ne vont pat réclamé* à 6 h. 
30 le aolr au même Jour, le» réserves
seront annulée*.

Détroit . . 
Lomlon . . 
Windsor . 
Cleveland . 
Buffalo . . 
Syracuse .

1 0 4
1 0 5
1 0 4
1 0 3

0 41
1 0

U GU E € AN ADO- A MERIC AIN E 
Québec .... 2 0 0 10 5 4
New Haven ..0011 11
Providence ..0011 1 1
Philadelphie . I) 0 0 0 0 0
Boston .... 0 2 0 5 10 0

GROUPE SENIOR
McGill . . 
Royal . . . 

I St-François 
Lafontaine 

I Victoria ‘ .
! Verdun . .
| Canadien .

1 0 0 5 13
1 0 0 
1 
1 
0 
0 
0

4 0
0 0 3 1 2 
0 0 2 1 2 
0 0 0 0 0 
2 0 2 8 0 
2 0 1 6 0

LIGUE MONT-ROYAL
Dclorimier , . I 

. ViLerny ... 1
‘ Champêtre . , 0 
Rosemont . , , 0 
St-Micbel 0

0 0 3 0
0 0 t
0 0 C
10 0 10
1 0 0 3 0

0 2 
0 0

j St-Germain, R............ 2 0 2 0
i Farmer, McG............... 2 0 2 0
McGill, McG................ 2 0 2 0

! Neville, R................... 1 1 2 4
! Crutchfield, McG. .. 0 2 2 0
Elie, McG................... 1 1 2 0
Watson, St-F.............. 1 1 2 0
Guilbeault, Laf........... 1 0 ï 0
Jack, Laf............ . .. 1 0 i 0
Wilson, C. .. .. .. 1 0 i 4
Tobin, St-F. ... ... 1 0 i 2
Raymond, St-F........... 1 0 i 4
Ethier, Ver................. 1 0 i 4 i
McQuisten, R............. 1 0 t 2 !
Bourcier, Ver............. 1 0 i Il
Meiklejohn, McG. ... 0 1 t 2 ’
Patrick, R................... 0 1 i Û|
Mundey, R.................. 0 1 i 4
Gauron, Laf........... .. 0 1 i 0
Gaudet, St-F................ 0 1 i 0!
Areand, C................... 0 0 0 10
Berger, C.................... 0 0 0 7
Massey, R.................. 0 0 0 5
Brown, R.....................
Had, McG....................

0 0 0 2
0 0 0 8

Lee, Ver...................... . 0 0 0 2
Martel, Ver. .. 0 0 0 2
Dubé, Ver.................... 0 0 0 2
Mongeon, Laf.............. 0 0 0 2
Beauchamp, St-F. .. 0 0 0 2

Le classement

RÉDUCTION DE PRIX!

TURRET

)CpEN
jWÈRPÔài

Imperial Tobacco Compaar ef Canada, Lùoitad

"Mains de Poker”, en plus

Tous les paquets contiennent 
maintenant plus de tabac; et 
il y a une réduction de 5c sur 
chaque boîte métallique d’une 
X livre.

Cela paie
de “Rouler Vous-même Vos Cigarettes” avec le 

TABAC À CIGARETTES

TURRET
HACHÉ FIN

COLLECTIONNEZ LES "MAINS DE POKER”

des patineurs
Voici le classement des équipes 

dans les courses de patins à rou­
lettes qui se disputent actuellement 
au Stade du Montréal et au Stade de 
Saint-Laurent:

AU STADE
Equipes

1 Mallette-Landry ..
2 Gavuzzi-Côté .........
3 Longpré-Roy .......
4 Seymour-St-Jean ..
5 Charest-Maurois ...
0 Thoroval-Jetté ----
7 Rhéaume-Métayer :
8 Forget-Larose ------
9 Dumoulin-Desbiens

10 Koucku-Tessier . .
11 Saxberg-Thibault .

M. T. Pts 
652 8 183 

8 145 
8 
7 
6 
6 
6 
4 
4 
4 
3

98
127
152

77
26

100
50
49
17

L’équipe Lapierre-Saxberg s'est 
dissoute de même que l’équipe Fa- 
ger-Thibault à la suite d’un acci­
dent survenu dimanche soir. Sax- 
berg et Thibault ont refait équipe.

Voici le résultat des sprints:
SPRINTS DE 9 H.

1. Mallette, Côté, Roy, Larose.
2. Larose, St-Jean, Landry, Ga- 

vuzzi.
3. Côté, Seymour, Mallette, Tes­

sier.
4. Thoroval Charest, Larose, St- 

Jean.
5. Côté, Mallette, Tessier, Mau­

rois.
6. Thibault, Charest, Saint-Jean, 

Larose.
7. Roy, Côté. Mallette, Maurois.
8. Charest, Landry, Saint-Jean et 

Longpré.
9. Côté, Roy, Maurois Seymour.
10. Landry, Larose, Longpré et. 

Saint-Jean.
A SAINT-LAURENT 

288 milles: .
Gendron et Gadbols, 8 points; 

Memmo et Rouleau, 6 points; Mail­
lé et Jodoin 2.

Un tour e narrière: Serre et Gas­
con, pas de point.

Un tour en arrière: Serre et Gas- 
et Rivet, 8 points; Brunette et Shee­
han 6; Hoffman et Batt 4; Nolin 
et Lemerise 4; Ross et Meadows 2; 
Lachapelle et Lafortime 0; Té- 
treault et Gagnon 0; les frères La- 
fond 0; Otis et Langlois 0.

Larouche battu
Paul Gaudette a battu .Lu-’ T 1- 

rouche, hier soir, au Marché nt- 
Jacques. Après que Larouche eut 
remporté la première chute, Gau­
dette se reprit pour prendre les 
deux autres de suite. Roland Brous- 
seau a gagné la semi-finale contre 
Fred Lebel au bout de 22 minutes. 
Dans les préliminaires, John Mar­
chand et Remi Fontaine, John 
Biondi et John Bélanger ont fait 
match nul. Bull Texas a couché 
Eddie Marquette au bout de 17 mi­
nutes. Dan Murray a arbitré toutes 
les rencontres. Le programme était 
excellent. _

Rainville et Longtin 
éliminés

Bob Murray et Laird Watt, cham­
pions intercollégiaux en double, ont 
éliminé, hier soir, au tournoi des 
Brasseries, en semi-finale, Roland 
Longtin et Marcel Rainville.

Watt a disposé de longtin en 3 
sets consécutifs 6-4, 7-5 et 6-2. Mur­
ray a eu pins de difficulté à rem­
porter la victoire sur Rainville qu’il 
a néanmoins défait avec un résul­
tat final de 6-2, 2-6. 0-2, 7-5.

Les finales auront lieu demain 
soir entre Watt eî Murray. Comme 
attraction au programme Yvette 
Sawyer rencontrera Effie Billings, 
les numéros 1 et 2 du classement 
féminin de la province.

Leduc reste
aux Sénateurs

Ottawa, 14. — Comme corollaire 
de là dernière rencontre Canadien- 
Ottawa et de l’événement qui s’en­
suivit, dame rumeur a voulu le rap­
pel ou le rachat d'Albert Leduc par 
le Canadien qui l’a cédé aux Séna­
teurs au début de la présente sai­
son. Dame rumeur vient d’ètre je­
tée à la porte par le président des 
Sénateurs, Frank Ahearn, qui dé­
clare formellement ne pas avoir 
entendu parler de rachat de la part 
du Canadien en ce qui concerne 
Leduc.

Leduc, disait-il, nous a été cédé 
grâce à la négociation qui s’est fai­
te par l’entremise de Frank Pa­
trick et le gérant général lui-même 
a été témoin de la transaction en­
registrée d’ailleurs aux bureaux de 
la National Hockey League. Leduc 
est aux Sénateurs pour la saison et 
il ne sortira pas de nos rangs.

On comprend facilement qu'A- 
hearn tienne à conserver Leduc 
après la triomphale partie qu’il a 
jouée contre son ancien club à qui 
il a infligé par son jeu brillant une 
écrasante et humiliante défaite. 
Pour ce qui est de Leduc, il sem­
ble évident que cet ancien joueur 
du Canadien ne désire plus passer 
sous la tutelle de Léo Dandurand à 
qui il a fait claircrtiçnt entendre ce 
qu’il pensait de ceci et de cela.

En résumé, aucune négociation 
pour le retour de Leduc au Cana­
dien. Leduc désire demeurer avec 
les Sénateurs pour battre le Cana­
dien à chaque partie et Ahearn 
tient absolument à conserver Le­
duc pour ne pas affaiblir son équi­
pe- __

A la Palestre 
Nationale

GRAND GALA D’ESCRIME, 
CE SOIR

Gagnon assure 
la victoire

Halifax, 14. — Paul Gagnon, en 
comptant le seul point de la ren­
contre entre son club, les Wolveri­
nes de Halifax, et une équipe de 
Winnipeg, n donné la victoire 1 à 0. 
à son club. C’est sur une pusse de 
Bill Cowley que Gagnon a enregis­
tré le point décisif.

C’est ce soir que la direction de 
la Palestre, à l’occasion de l’inaugu­
ration de cours d’escrime, organise 
un gala d’escrime, sous la direc­
tion de M. Blau, professeur. Cette 
représentation aura lieu à 8 h. 30 
dans l'une des salles de la Palestre. 
En plus du programme d’escrime, 
il y aura musique et chant. Le pro­
fesseur Blau. avec le concours des 
champions et championnes de la 
province et du Canada, présentera 
trois numéros de fleuret, un numé­
ro de sabre et d’épée, avec deux as­
sauts dont l’un de ces derniers en­
tre le professeur Blau lui-même et 
M. Tolcy dans un match d’exhibi­
tion.

M. Tolcy est champion des trois 
armes au Canada. La soirée s’an­
nonce des plus intéressantes, et le 
public en plus d’assister à un pro­
gramme captivant, aura le plaisir 
de se familiariser avec l’escrime, le 
sport désormais populaire des Ca­
nadiens français. Parmi les invités 
qui se rendront à l’invitation de la 
direction de la Palestre, mention­
nons les noms suivants: le lt-colo- 
nel Hav, et un groupe d’officiers de 
la C.O.T.C. de l’Université de Mont­
réal, le capitaine Lafond, M. Noel E. 
Lanoix. le lt-col. J. H. Chabaile, le 
major R. T. Lafond, le U Paul Lan- 
glais, MM. John Long, J. McGuire, 
du M.A.A.A., le Dr M. Ballogh, E. 
Gillmeister, D. Ross, ta col. J. K. 
Keefler, D. Harrison, V. Schenker, 
Mlles P. Gree, D. Gemmiell, A. Mc- 
Farlane, MM. tas directeurs de la 
Palestre, R. Godin, L. Leroux, P. 
Leblanc, G. A. Latour, M. Leroux, 
C. Vincent, A. Desmarais, A. Fla­
mand, L. Trottier, R. Richer, R. La­
rose, A. Longpré, A. Gagnon, J. D. 
Legault et Gabriel Langlais, publi­
ciste.

Wolgast et Angelman 
font combat nul

Paris, 14. — Midget Wolgast, de 
Philadelphie, poids mouche h la 
boxe, n fait partie nulle, hier soir, 
avec Valentin Angelman, champion 
de la classe 115 Ibs de France, dan» 
un combat de 10 rondes.

Avez-vous besoF* d»t bon; li­
vres?

Adretsex-vout au Service de 
librairie du “Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame est. Monfrief. (Té* 
léphcnc: HArbour 1241

L’assemblée
des majeures

Gavelston, Texas. 14.—Ce remue- 
ménage, qui précède ordinairement 
la convention annuelle de l'Associa­
tion des ligues de baseball profes­
sionnelles était à son comble ce 
matin.

W. G. Brarnham, président de 
l’Association Warren C. Giles, pré­
sident de l’Internationale, et Data 
G. Gear, président de la ligue de 
l’Ouest, qui forment le comité exé­
cutif, sont déjà rendus à Gavelston. 
Alvin Gardner, président de la li­
gue du Texas, et membre lui aussi 
du comité, est attendu aujourd’hui.

La convention s’ouvrira ici de­
main pour se continuer jusqu’à 
vendredi. Le comité exécutif, qui 
remplace l’ancien bureau d'arbitra­
ge, décidera des réclamations et 
jugera des appels.

L’article ta plus important par­
mi les différents problèmes que 
devra résoudre ta comité, est la ré­
clamation des quatre joueurs du 
Columbus de l’Association améri­
caine, qui ont été mis à l’amende 
et bannis de l’équipe au cours de 
l’été pour avoir reçu un salaire plus 
élevé que la limite prescrite. Ces 
joueurs sont Art. Shires, Gordon 
Slade, Jim Lindsey et Charlie Wil­
son.

Brarnham a déclaré que la con­
vention verra s’amender les règle­
ments de l’Association dans ta but 
de diminuer l’influence des ache­
teurs sans fonds, qui achètent et 
revendent les franchises et tas 
joueurs sans payer un sou tout en 
conservant sur l’équipe des rela­
tions, qui leur permetent d’en tirer 
les ficelles. L’on amendera ainsi la 
loi pour établir la fermeture d’un 
territoire pendant cinq ans, lors­
que les hypothèques sur les fran­
chises ne sont pas payés.

Avec l’amendement, tas spécula­
teurs sans fonds ne pourraient dé­
ménager leurs activités dans d’au­
tres territoires avant que toutes 
leurs obligations dans l’un ne soient 
complètement libérées.

Une tentative d'abolir le système 
de fermes d’élevage sera faite en 
modifiant le règlement qui régit les 
congés et les engagements des 
joueurs. Le règlement actuel dé­
fend qu’un joueur, congédié après 
le 25 août soit réengagé durant la 
même saison ou la saison suivante 
par le même club. Avec l’amende­
ment proposé, il ne pourra pas non 
plus être engagé, sans cette limite 
de temps par autre club qui pour­
rait avoir un intérêt dans ta club, 
qui a congédié ta joueur.

Ces Echecs
Il y a eu cette semaine trois ren­

contres dans le tournoi interclubs 
de la ligue de Montréal, classe C; 
en voici tas résultats: Iberville 1, 
Le Parisien 4, une partie ajournée; 
International YMCA, 5, Sun Life 1; 
Sainte-Catherine 5, Harmonia 1; 
McGill 4, Hochclaga-Miasonneuvc 2. 

* * *
Après trois rondes, la position 

des joueurs du tournoi pour le 
championnat du Montreal Chess 
Club est la suivante:

G. P.
Richard ......... . 3 0
Gnudet ................. 3 0
Falconer ............. 2Và %
Sawyer................. 2 1
Harvey ................. 2 1
Rosenberg ...........  IVi Iva
Cartier ................. 1 2
Kellerwolff .......... 1 2
Wilson ................. 1 2
Briscbois ................. 14 2 H
Bédard .................... % 2V»
Schneider ........... 0 .1

* * * ,Mercredi prochain auront heu tas
premières rencontres interclubs 
dans la classe A. Montréal ira au 
National, et Harmonia à Sainte-Ca­
therine.

Voici trois parties du premier 
tournoi annuel du Cercle l’Echi- 
qutar, de Bruxelles, Joué du 19 au 
27 août dernier, tournoi dont M. 
Defossc est sorti vainqueur avec 
92.8 pour cent.

PARTIE FRANÇAISE
Goldfays Defosse
1. é4, é6; 2. d4, d5; 3. a3, Cf6; 4. 

Fg5, h6; 5. Fxff», Dxffi; 6. Fil3, Fd7; 
7. Cf3, c5; 8. éxd5, éxd5; 9. Dé2+, 
Fé7; 10. Cc3, Pdfl; 11. Cxd5, Dxd5; 
12. Fé4. Dé6; 13. Fxb7. Dxé2-F ; 14. 
Hxé2, Fc6; 15. Fxa». Fxa8; 16. 
Thêl. 0-0; 17. RM. Ff6; 18. c3,
fxd4; 19. Cxd4, Fd6; 20. n4. TJH; 
21. Cé2, Fc4; 22. a5, Td2; 23;. Ta4,

F«6; 24. Tb4, Cc6; 25. Tb3, Fd3; 
26. Tb7, Cxaô; 27. Txa7, Cb3; 28. 
Td7, Fxé2+; 29. Txé2, Txd7; 30. 
abandonnent.

DEBUT BIRD (1. f4)
(Prix de beauté)

St-Aubain Rompteau
1. f4, Cc6; 2. Cf3, d5; 3. é3, Cf6; 

4. b3, Ff5; 5. Fb2, é6; 6. Fh5, Fd6; 
7. Céâ, Fxé5; 8. Fxc6 + , bxc6; 9. 
fxéô, Cg4; 10. 0-0, Da4; 11. h3, h5; 
12. Cc3, Dg3; 13. hxg4, hxg4; 14. 
Cé2. Dh2+; 15. Rf2, Fé4; 16. Tgl. 
Th3; 17. d3. Fxg2; 18. Rél..Txé3; 
19. Fd4, Dxgl + ; 20. Rd2, Dxdl + ; 
21. Txdl, Txé2+; 15. Rf2, Fé4; 16. 
abandonnent.

PD DEBET COLLE 
Plavchitch De Vos
1. d4, Cf6; 2. Cf3, é6; 3. é3, c5; 

4. Fd3, Cc6; 5. c3, Dc7; 6. Cbd2. b6; 
7. h3. Fb7; 8. 0-0, h6; 9. Tél, Fé7; 
10. é4, cxcl4; 11. cxd4, Tc8; 12. a3, 
O-il; 13. Cfl, Tfé8; 14. Cg3, Ff8; 15. 
Fé3, Db8; 16. Dd2, Ca5; 17. Ddl, 
Cc4 ; 18. Fxc4. Txc4; 19. Cé5, 
Tcc8 ; 20. Cg4, Cxé4; 21. Cxh6-f, 
gxh6; 22. Dg4 + , Cg5; 23. Fxgô. fS; 
24. Dh5, hxg5; 25. DgO-f, Fg7; 26. 
Ch5, Té7 ; 27. Cf6 + , Rf8; 28. Ch7 + , 
partie nulle: échec perpétuel.

* * *
PROBLEMES

A. Mari

’ W

'■{ B «

!%•

1. f6 et mat le coup suivant. 
J. Nidiry

m

Mm

1. Rc2 et mat le coup suivant. 
O. Stocchi

1. Cé3 et mat de coup suivant.
¥ * *

Explication a« la notation aicébrlaut

. .... IPs

L«s colonne* oont dwngnie* par 1m Ut* 
*4 h Oe (aucha â droite en *e pie- 

çent du côté d«e blance; lee caaee de 
chaque colonne eont désleaées par le* nu- 
méroe 1 à 8 â partir dea blanc»; ou Indi­
que lee ptècee par la lettre Inltlele de leur 
nom R, roi; b. dame; F. loti; C, ce re­
lier; T, tour; on Indique le mouvement 

,4'une pièce par l'initiale de la pièce eut*

^~Pour 
mulMs
du-

HOCKEY
Tiliplwug
BE4W*MSI

SJOL UtfHtS

Si vous voulez les résultats 
des parties de hockey, ap­
pelez “Mjle Dow". Six 
lignes téléphoniques vous 
assurent un service rapide 
... un autre Service Dow 
a votre disposition.

Peur tous renselgnemente 
relatifs aux sport*, records, 
raisons motivant csrtelnes 
dooltlona, otc,, ter)vox è 
■‘Mil» Dow", Sarvico a as 
Ranaaionoment* Sportifs 
Dew, Casier Pestai 22, 
Montreal.

BUREAU DES RENSEIGNEMENTS 
SPORTIFS

a#
DOW RÉPOND À LA OUESTION 

DE LA SOIF c

PETITES AFFICHES 
— Tarif —

1 sou le mot, 25c minimum comp­
tant.

Annonces facturées, l^c le mot, 40c 
minimum.

Avis de Naissance, Mariage, Décès, 
Remerciements. 50 l’Insertion sui­
vant notre formai*, tout mot 
additionnel 2o le mot. m facturé 
75c l'Insertion, luiront notre for- 
mule, tout mot additionnel. 3c la 
mot.

Cornet mondain, eto, — Yi 00 d«lt 
insertion.

A vendre ou à échanger
Bonne propriété 3 logements, 

6 et 4 pièces. 30 x 43 pieds. 
Bas et garage chauffés eau chau­
de. Echangerait pour petite pro­
priété au Sault. S’adresser 8394 
Drolet, ou DUpont 0902. i.n.o.

BOIS ET CHARBON
Krable, merisier. fl.Otio cordes, première

aualltâ. |7. h Y10. Bel*. Sssayes une cor- 
e de 3.000 livres 19. Charbon <3.50 à $14. 
N'attendez pas, les froids d'automne aug­
menteront les frai* de livraison. Joa. 

Char le bois, AMherst 7153

Emploi demandé
Comptable demande emploi, 

comptabilité générale, jour ou 
toir, ville ou campagne. Bas prix. 
DOIIard 8643. 2-11-33

99»
ANNONCE MUNICIPALE

AVIS
DISMANDE â «té fait*

___ _ ft 1* CITE DE MONT-
REAL, par 8 Palvovlst, No 1877 drubert. 
pour permtselon d'étsbllr une cour ft bols 
et charbon, sur le lot No 588, quartier 
Crèmazie. No 1Ô77 Orubert 

Tout» opposition » cette demand* doll 
•tre communiquée dan* les quinze Jour*, ft 

J.-Etienne OAUTHIEB.
Oreffler dr la Oit*. 

Montréal, 14 novembre 1933.

vie de ia case d'arrivée, ex.: Cf3, on Indi­
que le prise par ITnltlale de la pièce qui 
prend, puis la lettre x, et enfin 1* eae# 
où e'opflre la prit», ex: Cxf3: on Indique 
la marche du pion simplement par la cas* 
d'arrivée; ex: é4; dan» 1* prU» Pÿr u*» 
pion on indique la colonne du départ. 
Ixd5; on indiqua l'èchec car 1* sl*ne-j-. 
ex bxd8+; on Indique le roque P»* '» 
■lane: 0-0. et le «rsnd roque per O-O-O 
l’échiquier doit écr* r1*c* •
c* que chaque Joueur «le une eoee #,
Iftir* bloreh* * ea droits; 1 
jouent toujour* le* premier».

•ME*

Avez-vous besoin de bon* Bvrest ;
adreisct-vous au Service «e librairie *u 

"Devoir” 4Jè Notre-Dame eet, .-.AIA.M—A. uarKamr IMlet.
V,
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Me Rhéaume 
est candidat dans 

Jacques-Cartier
Les libéraux réunis en conven­

tion à huis clos à l’hôtel de La- 
chine le choisissent à l’unani­
mité — Le sénateur Casgrain 
présidait — M. Honoré Mer­
cier déclare que le parti libé­
ral reconnaît Me Théedule 
Rhéaume comme candidat du 
gouvernement Taschereau

M. Théodulc Rhéaume, c.r., cx- 
députc fédéral de Jacques-Cartier, 
a été choisi hier soir, candidat li­
béral pour l’élection provinciale 
complémentaire de Jacques-Car­
tier. L’élection aura lieu le 28 no­
vembre prochain.

La convention a eu lieu à huis 
clos, dans l'hôtel de ville de Lachi- 
ne sous la présidence du sénateur 
J.-P.-B. Casgrain. Le choix a été 
unanime et M. Honoré Mercier a 
déclaré que le parti libéral recon­
naissait M. Rhéaume comme can­
didat du gouvernement.

Les orateurs ont été MM. Rhéau­
me, Victor Marchand, le maire 
Fyon, Honoré Mercier. C.-J. Ar- 
cand, Paul Mercier, Vincent Du­
puis.

Le maire Fyon s’est déclaré en 
faveur de M. Rhéaume. On a eu, 
dit-il, tellement de faveurs du gou­
vernement Taschereau, depuis que 
je suis élu, que je ne vois pas pour­
quoi il y a une élection. Il ne de­
vrait pas y avoir d’élection et M. 
Rhéaume devrait être élu nar ac­
clamation. Quand on va à Québec, 
pour la cité, de Lachine, on a tout 
ce qu’on veut pour les travaux de 
chômage. On ne peut pas voter 
contre un gouvernement comme ça. 
Ce serait une honte. Si on élit un 
député de l’opposition on sera mal 
servi à Québec. Un vote pour M. 
Rhéaume est un vote pour moi.

M. Rhéaume

M. Rhéaume dit que dans un 
temps de crise semblable, il faut 
apporter de la coopération pour 
l’intérêt général.

Il dit que le libéralisme est à la 
mode, de ces mois-ci, et que le vent 
du libéralisme souffle du Pacifi­
que à l’Atlantique. 11 appuie le gou­
vernement pour sa politique de 
prudence, de perspicacité et de tra­
vail, gouvernement qui a su main­
tenir le crédit de la province et qui, 
cependant, ne laisse personne souf­
frir de ]a faim ou du froid. Alors 
que les gouvernements s’écroulent, 
seul le gouvernement Taschereau 
résiste à la tempête. Kn plein temps 
de crise, il fait élire ses candidats 
par acclamation comme dans Ni- 
colet.

"Notre devoir, malgré notre foi 
politique, est de faire appel à la 
coopération de toutes les bonnes 
volontés. J’étudierai le programme 
des groupes et des associations, je 
prendrai le programme de M. Du­
plessis et s’il contient des articles 
qui font l’affaire du peuple, je 
m’appliquerai à les faire adopter 
par le gouvernement.

M. Rhéaume félicite M. Casgrain. 
“Je devrais dire "le jeune sénateur 
Casgrain”. Depuis 60 ans il fait les 
luttes pour le parti et il est tou­
jours resté jeune. Il fuit encore al­
lègrement la lutte”.

M. Honoré Mercier
M. Honoré Mercier rappelle que 

les années fuient. "Je ne. suis pas 
comme l’éternel jeune homme qui 
préside la convention. Les ans ont 
passé sur sa tête, mais il est resté 
le même sénateur aussi jeune, aus­
si actif et combatif.” M. Mercier 
fait ensuite l’éloge de M. Rhéaume.

Le gouvernement provincial a 
un déficit, parce qu'il Ta voulu. Il 
aurait pu couper toutes les dépen­
ses et boucler el budget, mais le 
gouvernement a préféré maintenir 
ses et boucler le budget, mais le 
au risque d'augmenter la dette. 
Nous n’avons pas voulu entraver le 
développement de l’instruction, de 
l’agriculture, de la colonisation, la 
voirie, etc.

M. C.-J. Arcand. ministre du Tra­
vail, rappelle que la première loi 
ouvrière fut présentée en 1889 par 
M. L.-A. Taschereau. Il parle de la 
loi du salaire minimum des fem­
mes, de la loi d’arbitrage en cas 
de grèves, données par le parti li­
béral.

MM. Paul Mercier et Vincent Du­
puis ont fait l’éloge de M. Rhéau­
me.

Les tavernes à Verdun
Les contribuables de Verdun vo­

teront le 23 décembre prochain, 
sur un projet de reglement pour 
ouvrir les tavernes dans les limites 
de la ville.

Le règlement a été adopté par le 
conseil municipal, hier soir. Le 
maire Hervé Ferlnnd a fixé l’élec­
tion au 23 décembre.

M. J. R. French a été nommé tré­
sorier, en remplacement de M. J.- 
Ludovic Grondin, qui a démission­
né il y a un mois.

Tempête dans l’ouest 
canadien

Winnipeg, Man.. 14. (S.P.C.*) — 
L’une des plus violentes tempêtes 
que l’Ouest ajj connues s’est abattue 
sur les provinces des prairies: deux 
employés de chemins de fer ont été 
blessés à Biggur. Saskatchewan, 
dans une collision causée par la 
tempête. A Edmonlon, Alberta, le 
vent a renversé quatre wagons sur 
la voie ferrée.

La pluie, se congelant au con­
tact du vent glacial, et In neige 
abondante, ont encombré les rou­
tes. Les dommages matériels soul 
considérables. Les lignes de com­
munications téléphoniques et télé­
graphiques ont été brisées à plu­
sieurs endroits.

Des centaines de chômeurs ont 
trouvé un emploi temporaire hier, 
dans le déblaiemcnl des rues des 
villes. Les fermiers, à la campa­
gne. sont occupés k se frayer des 
chemins dans la neige e» la g)»vc.

4t

L» troupe Colin
sur le //Cfi«mplain,/

New-York, 14 (Spécial au De­
voir) — A bord du Champlain, de 
la Ligne française, parti de New- 
York samedi, on remarquait: M. 
Georges Colin et sa troupe, qui 
comprend les acteurs suivants: 
Mlles Marthe Alyria, Andrée Doria, 
Hélène Tossy, MM. Henry Guysol, 
Jean Riveyre. L. Berson, M. et Mme 
Jean Poe, etc. Cette troupe a joué 
à Montréal, Québec et autres villes 
de la province de Québec. On re­
marquait aussi : Robert Hurel. pré­
sident de France-Film, de Mont- 

i féal; Senor José de Carvalho Né­
vés, attaché commercial portugais 
à l’ambassade de Rio de Janeiro; 
M. et Mme Anthime Fortin, de 
Montréal; M. Edmond Courtois, de 
Montréal; Mlle A. Guérurd, de Qué­
bec, etc.

M. André Sée
A bord du Paris, de ift Ligne 

française, attendu à New-York au­
jourd’hui, on note: Marcel Hubert, 
violoniste français; Cole Porter, 
compositeur; Louis-H. Michelli, 
conseiller de la légation suisse à 
Washington; le comte Georges de 
Castellane, de Paris, et sa famille; 
la comtesse D. de la Chassaigne; 
Henri LeRoy-Beaulicu et Anne P. 
de Bienville, journalistes de Paris; 
C. Aldao. journaliste de l’Argen­
tine, etc.

A bord de ce navire traverse 
aussi M. André Sée. ingénieur eu 
chef des chantiers maritimes de 
Penhoët, Saint-Nazaire, France, où 
se construit le fameux paquebot 
Normandie, de 73.000 tonnes. M, 
Sée prononcera des conférences 
devant la Société des architectes et 
des ingénieurs maritimes.

A bord du ’’Rex’’
Samedi dernier ’est parti de 

New-York le Rex. de la Ligne ita­
lienne, à destination des ports de 
la Méditerranée, avec 800 passa­
gers, parmi lesquels on remar­
quait; S. E. Eric H. Louw, minis­
tre plénipotentiaire de l'Union de 
l’Afrique du Sud, à Washington.

M. Duranleau parlera 
jeudi à Laprairie

Ottawa, 14. (S.P.C.) — M. Alfred 
Duranleau, le ministre de la ma-i 
ne assistera jeudi soir à un banquet 
en l’honneur du juge Arthur Bros- 
sard, récemment nommé à la Cour 
supérieure, de Québec. Ce ban­
quet qui aura Heu à Laprairie, est 
offert à M. Brossard par ses amis 
et quelques membres du Barreau 
de Montréal.

Demain, il parlera au Club Ca­
nadien, à Montréal.

Dimanche, M. Duranleau parlera 
à Saint-Michel des Saints (Her- 
thier-Maskinongé) en compagnie 
de M. J.-A. Barrette, député à Ot­
tawa. _

Power condamné à
une amende de $50

Québec, 14. (S.P.C.) William 
Power. 28 ans. a été condamné par 
le juge G.-F. Gibsone, à une amen­
de de $50 (ou trois mois d’empri­
sonnement) pour voies de faits sur 
la personne de Lauréat Tanguay, 
chef d’orchestre, au Château Fron­
tenac. On l’avait areusé d’homici­
de involontaire. Power a subi deux 
procès. Au premier, les membres 
du jury étaient en désaccord.

A Saint-Hyacinthe
Saint-Hyacinthe, 14 (D.N.C.)

Lp conseil municipal de notre ville 
vient de prendre une décision qui 
nous parait excellente. H organi­
sera sous peu une association d’ou- 
viiers et d’ouvrières tie Saint-Hya- 
ciylhe, qui aura pour but de pro­
téger ecux-ci auprès des manufac­
turiers et employeurs de la loca­
lité. Cette association s’appellera ! 
L’Association Protectrice des Tra- \ 
vailteurs de Satnl-Hgacinlhe. Elle 
aura pour objet principal de voir 
à ce que les citoyens de Saint-Hy.i- 
cinthe puissent obtenir de l’emploi 
dans les maisons d’affaires de chez 
nous, quand il y a lieu, de préfé­
rence aux gens qui nous arrivent 
à tout propos de l’étranger. Des 
cartes de résidence seront iistri- 
buées aux membres de l'Associa­
tion, établissant qu’ils sont des ci­
toyens bona fide de la ville, v ré­
sidant depuis au moins six mois. 
Seules les personnes établies à St- 
Hyaelnthc depuis le 1er mai 1933 
pourront obtenir ces cartes. Un 
groupe de manufacturiers, vus ré­
cemment par les représentants du 
conseil, ont approuvé l'idée de l'as- 
soriation et ont déclaré être prêts 
à sc conformer â ses exigences. Les 
employeurs devront s’engager à ne 
donner du travail qu'aux person­
nes, hommes ou femmes, ayant leur 
carte dite de résidence. On pourra 
faire exception, cependant, dans 
les cas où il s'agit de main-d’oeu- 
vre expérlnv niée.

Roosi/cit et Litvinoff

Programmes des
Franco-Américains

Emissions radiophoniques dtr sa­
medi

Le Conseil général de la Société 
Saint-Jean-Raptiste de Montréal a 
invité les Franco-Américains à re­
prendre la série des causeries inau­
gurée à l’automne de 1932 et inter­
rompue pendant la période des va­
cances.

Les Franco-Américainr ont ac­
cepté cette invitation avec empres­
sement. Ils y voient un moyen ef­
ficace de rendre plus intimes les 
relations fraternelles qu’ils entre­
tiennent avec leurs frères du Ca­
nada français.

Le troisième samedi de chaque 
mois, au poste UKAC, de 7 heures 
30 à 8 heures, sera donc irradié, 
pendant la demi-heure de la Socié­
té Saint-Jean-Baptiste de Montréal, 
un programme entièrement réser­
vé aux Franco-Américains. Cette 
année, l’Ordre des Croisés a rendu 
possible la réalisation de cette en­
treprise.

Le samedi, 18 novembre. C’est 
M. le juge Klphège-J. Daignault, 
président de l’Association Canado- 
Américaine, de Woonsocket, R.-L, j 
qui traitera du “Rôle de la pro­
vince de Québec dans la conserva­
tion de la langue française chez les{ 
Franco-Américains.”

La chorale Tanguay, sous la di­
rection de M. le major Roméo Tan 
guay, chantera; “Le beau Danube 
bleu”, de Strauss; “Chanson hon­
groise”, de Brahms, et “O Cana 
da”, de Calixa Lavallée.

Les radiophiles capteront aussi, 
avec intérêt et profit, les allocu­
tions des autres conférenciers:

En décembre: M. l’abbé J.-S. Ver- 
mette, curé de Lynn, Mass., ^’“Eco­
le paroissiale et la conservation de 
la langue maternelle”.

En janvier 1934: M. Lauré-B. 
Lussier, secrétaire de la Société de 
Jacques-Cartier, de Manville, R.-L, 
“La famille et la conservation de 
la langue maternelle.”

En février: M. Adolphe Bobert, 
secrétaire général de l’“Association 
Canado-Américaine”, de Manches­
ter, N.-H.: “Nos sociétés nationales 
et la conservation de la langue 
maternelle”.

En mars: M. Wilfrid Beaulieu, di­
recteur du “Travailleur”, de Wor­
cester, Mass., “La presse et la con­
servation de la langue maternelle”.

En avril: M. le Dr Paul Dufault. 
de Rutland, Mass., “L’importance 
du français dans les affaires com­
merciales et internationales aux 
Etats-Unis.”

L'exportation du
boit au»; Etats-Unis

Communication de la Commis­
sion provinciale de* produit* 
forestiers

Pouf Gravel bourg
Lttfrec d< LL. EE. N N. SS. Forbe- 

•t Hallé

Gaspillage, fraude et vol
Les abus dans ta distribution des 

secours directs dénoncés par 
M. J.-A.-A. Leclair — Ceux 
qui ont volé la ville vont rece­
voir des comptes qu’ils de­
vront payer

Au cours de la discussion entre 
les échevins et les commissaires 
du chômage, M. J.-A.-A. Leclair, 
vice-président, a déclaré que la 
Commission avait constaté que 
dans certains groupes de chômeurs 
sous le régime de distribution par 
les sociétés charitables, le tiers des 
assistés n’étaient :>as enregistrés 
comme chômeurs, qu’un tiers des 
chômeurs enregistrés avaient été 
placés sur la lisle des chômeurs de 
mauvaise foi par les enquêteurs, 
mais que certaines sociétés avaient 
empêché le rejet de ces chômeurs.

"Je puis vous citer des cas de 
gens qui gagnaient de 82,(100 à 84,- 
000 par année et qui avaient placé 
leurs enfants sous le secours direct. 
Je connais des cas où des employés 
île la ville avec des emplois per­
manents avaient des parents sous 
le secours direct. Croyez-moi, il y 
aura des surprises pour plusieurs 
qui vont recevoir des comptes de 
remboursement, de la Commission, 
el ils vont payer.

Washington, 13 (S. P. A.) — Le 
président Roosevelt a fixé â ven­
dredi le commencement de vacan­
ces qu’il passera à Warm-Springs, 
en Géorgie. Il compte donc termi­
ner dans quelques jours ses entre­
tiens avec M. Litvinoff sur la ques­
tion de la reconnaissance des So 
victs par les Etats-Unis. Hier soir, 
de 9h. à 11, le président et M. Lit­
vinoff ont discuté en présence 
d'un expert, à la Maison Blanche.

Des gens bien informés généra­
lement «lisent que lu reconnaissan­
ce est maintenant une «piestion 
d’affaires. Le* créances en souf­
france que tes Etats-Unis possè­
dent sur la Russie s’élèvent à quel­
que S80<M>00.()00.

Avis à ceux que voyagent
Tau» billet», tureoe et virtout. imit 

W tirif de» compagnie* _ H*uK aisu- 
rincea bagages et are’dent titèru»» de 
voyage», passeports, etc. •— Service com­
plet — Le DSVOIR-VOYACFV 430
Notre-OeMM T»! Telephone- MArbetn 
1241*

Un monument’ à
Napoléon Comeau

Québec, 14 Lç 17 novembre, 
dans l’après-midi, sera dévoilé 
dans le Jardin Zoologique, près de 
Québec, un monument à la mémoi­
re du grand naturaliste canadien 
Napoléon Comeau, auteur d’un li­
vre célèbre sur la "Côte Nord”. Ce 
monument, réplique de celui élevé 
à Godbout, Québec, par les soins 
de la Société Provancher, a été gra­
cieusement offert à la Société Zoo­
logique de Québec; par celle-ci. Les 
deux sociétés sc réuniront le 17 
pour honorer le naturaliste cana- 
dieu-framais. Parmi les invités 
d’honneur l’on remarque le nom «le 
l'un des fils de Napoléon Comeau, 
qui occupe un poste de gardien au 
Jardin Zoologique de Charlcsbourg.

Elections au chantier 
municipal

A In réunion de ce soir, les mem­
bres du syndicat du chantier mu­
nicipal feront les élections annuel­
les de leurs officiers. Cette forma­
lité est toujours importante puisque 
sur les officiers repose en grande 
partie la bonne eonduité de l'orga­
nisation. Elle est plus importante 
celle année ear «les problèmes im­
portants s’imposent â l’attention de 
tous les membres et les nouveaux 
«iffieiers auront la responsabilité de 
travailler à leur n'mssite «lans l'in­
térêt commun. Un appel pressant 
est fait à tous tes membres pour 
qii’ils assistent nombreux à cette 
réunion qui aura lieu â 8 h. préci­
ses dans l’édifice des syndicats ca­
tholiques. _ (Conitn.)

Cercle Plessis
Le Cercle Plessis se réunira de­

main soir a la salle paroissiale du 
Sacré-Coeur 2044, rue Maisonneu­
ve. M. J.-G. Risrfon Imitera de la 
miverie, et M. Roger Lévcsqwt, de 
Pinaigne de le Ligue du Sgetè- 
Coeur.

Québec, 14__ Voici la communi­
cation que nous fail parvenir la 
Commission des produits forestiers 
de Québec relativement à l’exporta­
tion du bois aux Etats-Unis:

“Vu que le bureau appelé “Lum­
ber Code Authority”, qui est charge 
par le président des Etats-Unis de 
contriver l’application des mesures 
prises pour stabiliser leurs indus­
tries forestières et leur commerce 
de bois, vient de publier les prix 
rninimums qu’il autorise pour la 
vente des bois de pin, d’épi nette et 
de pruche de l’Est du Canada, ainsi 
que les conditions que devront ob­
server ceux qui veulent exporter 
de ces bois aux Etats-Unis, et vu 
que ces prix et conditions devien­
nent effectifs le 16 novembre, 1933, 
la Commission des produits fores­
tiers a cru opportun de signaler ces 
faits aux propriétaires de scieries 
et aux commerçants de bois de la 
province, et -de les avertir qu’ils de­
vront adopter ces prix minimums 
et observer ces conditions s’ils ex­
portent du bois aux Etats-Unis.

“Elle invite tous ceux qui ne sont 
pas renseignés sur cette question à 
communiquer, soit avec la “Cana­
dian Lumbermen’s Association” 
(dont le siège social est à Ottawa), 
soit avec elle-même, car il est im­
portant pour nous de travailler en 
coopération avec les autorités du 
“Lumber Code, et avec les produc­
teurs et commerçants de bois amé­
ricains, si nous voulons faciliter les 
échanges de produits forestiers en­
tre nos deux pays.
LA COMMISSION DES PRODUITS 

FORESTIERS.
Par G.-C. PICHE,

Commissaire et secrétaire-trésorier.
N. B.—Veuillez noter que les prix 

et conditions réglementant les scia­
ges de bois francs sont entrés en 
force le 10 novembre. 1933.

Séance de dix minutes
L’échevin Filion lave la frète à 

i’échevin Savard — La “Que­
bec Paving” paye les huîtres?
Le conseil municipal a tenu hier 

après-midi une séance de dix minu­
tes.

Au cours de l’avant-midi, les 
échevins réunis en comité ont dis­
cuté longuement sur le chômage et 
la distribution des secours directs.

MM. H. A. Terrault, président de 
la Commission du chômage, et J. 
A. Leclair, vice-président, ont don­
né quelques explications aux éche­
vins.

Au cours de la séance de l’après- 
midi. M. Alfred Filion, échevin du 
quartier St-Edouard, a lavé la tête 
à M. Alonzo Savard. échevin du 
quartier St-Denis.

“M. Savard, échevin du quartier 
St-Denis, â une partie d’huîtres 
pavée par ia Quebec Paving, qui a 
eu lieu le 4 novembre au soir, dans 
la salle Caron, quartier St-EÀiouard, 
a dit aux ouvriers que si les ou­
vriers de St-Edouard ne travail­
laient pas, c’était la faute de l’éche- 
vin du quartier.

“Il voulait «tire probablement 
que si la Quebec Paving ne prolon­
geai! pas son contrat sans soumis­
sions. c'était de ma faute.

Je regrette de revenir sur cette 
question. Jusqu’ici, j’ai fait la lut­
te au caucus seulement, mais s’il le 
faut, je vais ia faire en plein con­
seil. L’an dernier, le conseil a ac­
cordé un contrat à la Quebec Pa­
ving pour poser un tuyau de 36 
pouces sur une longueur de 10 mil­
les. L’échevin Savard voulait pro­
longer te contrat pour cinq autres 
milles, sans soumission. J’ai pro­
posé un amendement à la motion 
de l’échevin Savard. Il n’a même 
pas osé la ramener «levant le con­
seil. Pourquoi ne la ramenait-il pas 
pour lui faire subir l’épreuve du 
vote?

M. Savard riposte que le "parti 
d'huîtres" en question n’était pas 
payé par la Quebec Paving. Il dé­
clare que c’est l’amendement Fi­
lion qui a empêché de prolonger le 
contrat.

M. Filion insiste et dit que le 
“parti d’huîtres” où assistait M. Sa­
vard était payé par la Quebec Pa­
ving, car il y avait surtout des em­
ployés et des officiers supérieurs 
de ia Québec Paving.

L’échevin Savard, dit M. Filion, 
«ienuindait de faire continuer par 
la Quebec Paving un autre contrat 
pour $1,000,000 sans soumissions 
et sur la même base «Rie le contrat 
précédent.

Or. dit M. Filion. le premier con­
trai n’avnit pas de bon sens; il 
était trop coûteux. Si M. Savard in­
siste et m’en fournit de nouveau 
l’occasion, ,i«? donnerai d’autres dé­
tails. , ,

La séance a été ajournée, et MM. 
Filion et Savard ont «’ontinué à dis­
cuter sur le point de savoir si !e 
"parti d’hultres” était payé par lu 
Quebec Paving ou seulement par 
ses employés. ______

M. Robert Taschereau 
' à Joliette

Québec, 14 (D.N.C.) — M. Robert 
Taschereau, député de Bellechasse, 
donnera une conférence jeudi soir, 
à Joliette, à l’occasion du dlner- 
causerie «ie l'Association libérale de 
Joliette.

L’hôte d’honneur à ce dincr-cau- 
serie sera M. F. J- ô. Cardin, an­
cien ministre de la marine «lans le 
gouvernement King._____

Fête aux huîtres
au Mont-St-Louis

l.r* ancien» êl*v«« «lu, auront leur régal annuel «VJ* Ç''”""' «* 
m«ln le 15 novembre, à 8 heure»-

le public venant même loin "f 
r**»»sle pm à vint ter 1* superbe * 
tlon omni»«e PM le» cerclee de» 
n*tur»une« Cest pour o*1*,*,!*1*"".?"*1. 
le «ter» prolongée Jusqu au Mrtr du l5 no 
vembre C'e«t «lire que le» A»«ten* au 
Mont-S»lnt-l/OuU auront. °* 
double nvantace de rrtte vlalte 
rfAAAntp et d#» no réconfort#r après un# 
marche qui lirait,vingt-cinq mille* »* le* exhlblu étaient
pUce* l'un * c«té de 1 Tera le*U» anciens po<irr*lent »rrl»er ver* lc» 
« h. 30 et e| quelque* Mcmrod* • *»«uem 
d»n* i« forêt une Jbnnert* *•r«appellera S 1» ré»m* d*

Voici une lettre de S. E. Mgr For­
bes, archevêque d’Ottawa, et une 
autre de S. E. Mgr Hallé. vicaire 
apostolique de l’Ontario-Nord, en 
faveur du Collège de Gravelbourg:

Archevêché d’Ottawi, 
Le 10 août 1933 

R. P. J Paré, S. J., 
aumônier généra! de l’A. C. J. ’C..

Palestre Nationale.
840, rue Cherrier, Montréal.

Mon Révérend Père,
A l’exemple de S. E. le cardinal 

archevêque de Québec, c’est de tout 
coeur que je bénis, approuve et en­
courage la campagne de dévoue­
ment en faveur du collège Mathieu, 
à Gravelbourg, de l’Association ca­
tholique de la jeunesse canadienne 
à laquelle l’a invitée S. E. Mgr Me- 
lanson, évêque de Gravelbourg. Je 
verrai avec bonheur nos jeunes gens 
des cercles de jeunesse du diocèse 
d’Ottawa,, travailler à cette grande 
cause, et leur souhaite succès.

Votre bien dévoué en Notre-Sei- 
gneur,

t Guillaume FORBES, , 
archevêque d’Ottawa. «

S. E. MGR J. HALLE, EVEQUE 
D’ONTARIO-NORD ET LE COL­
LEGE DE GRAVELBOURG

Hear^t, Ontario,
Le 18 août 1933 

B. P. Paré, S.J., 
aum. gén., A. C. J. C.,

840, rue Cherrier, Montréal.
Bien cher Père,

Le projet que vous m’exposez n 
eu tout de suite mon approbation 
enthousiaste. Il faut au plus tôt, 
non seulement aider le collège Ma­
thieu, mais lui maintenir une bon­
ne efficacité, tous les ans. Comme 
l’écrit S. E. le cardinal Villeneuve, 
je pense que le collège Mathieu est 
“une oeuvre essentielle pour le 
maintien de la religion et de l’in­
fluence française dans la Saskat­
chewan.”

Votre belle jeunesse de l’A. C. J. 
G., encore toute neuve, toute fré­
missante de foi et d’activité, va se 
lancer dans cette souscription avec 
tciute son âme catholique et cana- 
dienne-française. Ce n’est pas sans 
intention que j’ajoute ce dernier 
qualificatif. La vieille province a 
un devoir non seulement religieux, 
mais national, d’aider ses enfants et 
ses petits-enfants qui l’ont laissée, 
souvent avec regret, pour aller au 
front, aux avant-postçs. Ils sont j 
là, mis par la Provi«ience, pour 
remplir leur rôle historique, i.e. la 
vocation de la race depuis trois 
siècles. Qui oserait affirmer que 
ia province de Québec peut se 
désintéresser de ses descendants, 
porteurs de sa propre vocation re­
ligieuse et nationale? Il est sûr 
que l’argent placé là-bas. quand 
même il ne donnerait ni intérêt, ni 
capital sur la terre, en donnera 
des deux sortes et à l’infini dans le 
ciel. Je souhaite que le Sacré- 
Coeur touche les âmes et délie les 
bourses en faveur de celle grande 
oeuvre. Je bénis de tout coeur cet­
te souscription et lui souhaite plein j 
succès. Veuillez bien me croire 
toujours, votre très dévoué en N.-S.

♦ Joseph HALLE, 
cvè<pie de Pétrée, 

vicaire apostolique de l’Ontario- 
Nord.

CATH0L-NAÎ

DLPU IS

Les syndicats
catholiques

Le syndicafr des travailleurs de la
chaussure prépare le congrès
ASSEMBLEE GENERALE, MER­
CREDI SOIR
A son assemblée générale qui au­

ra lieu demain soir à l’édifice des 
Syndicats catholiques, le Syndical 
catholique des travailleurs en 
Chaussures préparera ses résolu­
tions du congrès et donnera un 
rapport des finances.

Au nombre des résolutions à 
l’étude actuellement, les cordon­
niers syndiqués proposent des de­
mandes d’ordre purement techni­
que comme celle de l’emploi des 
"dies”. Les ouvriers de ce métier 
désirent que la Commission des ac­
cidents du travail prohibe l'emploi 
de deux sortes de “dies” utilisés 
dans le département du cuir à se­
melles, à savoir le “waker die” et 
le “die” à poignée. Au cas où les 
employeurs seraient obligés «l’em­
ployer les deux sortes de “dies", 
on demande que les “waker dies” 
soient de six pouces ou de trois 
pouces avec garde.

Il se fait de graves abus en ce 
qui a trait au ««ilaire minimum des 
femmes, particulièrement dans les 
six premiers mois d’apprentissage. 
Certains patrons emploient, à la 
place des femmes, sur travail ré­
servé aux femmes, des jeunes gar­
çons à des prix Inférieurs. Le Syn­
dicat des travailleurs en chaussu­
re désire qu’un amendement soit 
apporté à la loi du salaire mini­
mum des femmes de manière à 
obliger les patrons à payer ces 
jeunes gens le prix alloué aux 
filles ou femmes travaillant à cet 
emploi.

Les cordonniers syndiqués dési­
rent s’opposer à la vente des parts 
aux employés sans conditions el 
garanties. Certains industriels, dit- 
on. obligent leurs employés à 
acheter de la compagnie des parts 
pour le paiement desquelles ces 
derniers doivent verser une partie 
considérable de leurs salaires. Se­
lon toute probabilité, ie* travail­
leurs en chaussures demanderont 
au gouvernement d’amender la loi 
de façon à ce que: lo l’on ne per­
mette pas aux compagnies de ven­
dre des parts aux employés qui ga­
gnent moins «te vingt-cinq dollars 
par semaine; et, 2o que Ton exige, 
dans les autres cas, des garanties 
suffisantes pour que les ouvriers 
ne perdent pas l’argent investi.

Les travailleurs en chaussures 
réclament par-dessus tout l’exten­
sion juridique Scs contrai* collée-

Messieurs

1

Achetez ce 
qu’il vous faut 
à cette vente 
d’articles pour 
hommes — 
avant les Fêtes.

Spéciaux
Chemises

Chemises parfaites en bon broadcloth à 
rayures de diverses nuances. Quelque peu 
défraîchies elles sont quand même dura­
bles. 14 à 17. Prix ord. 1.00, 
chacune............................................

Pour Tuxedo
Chemises pour porter avec 1UXEDO. Gen­
re plastron en piqué, à rayures noires. Ces 
chemises sont marquées à 3.00. Encolures 
14’/z à 16. Spécial, chacu- 1.00
ne

Chaussettes de fantaisie
Tricot de laine de fantaisie, beaux dessins 
qualité épaisse. Pointures 10 à O'Ql
11 Vi. Prix ord. .50................... aeôlïJ

4J paires pour 75
Gants d’hiver

Gants en chamoisette ou en laine dans plu­
sieurs nuances sobres pour accompagner le 
paletot d’hiver. Pointures variées.
Prix ord. .50 et .75. Spéc. la paire, «*3 w

Pyjamas
Pyjamas de finette de born e épaisseur et 
de coupe ample. Encolure “V”. Plusieurs 
rayures de teintes pâles. 34 à 4 
46. Chacun ...... ■*

Au rez-de-chaussée (Ste-Catherlne)

Enfants, venez demain voir 
le bon Père Noël la Fée des Etoiles
Venez le voir, it vous remet­
tra une boîte-souve- .05
n«r

Au royaume des jouets

Elle vous «tonnera une boîte- 
surprise. Venez la

Au troisième éta»e (Centre)

Albert Dupuis, prMdent 
• -a. al éu. *4r*Mt Armand Dupais, tf. -tr*.

Quelle consolation 
d’avoir une pension de 
$50 par mois la vie durant !

Les ambitieux de 25 à 35 ans sont convaincus qu’ils se trouveront 
à leur aise lorsqu’ils auront 60 ans, et qu’Us pourront donc ae déten­
dre un peu et jouir du fruit de leur travail. Et «îela en face des 
statistiques qui prouvent que sur cent personnes, moins de cinq •• 
trouvent dans une situation si heureuse.

Cependant, on se ravise. Peu à peu, hommes et femmes arrivent 
à comprendre qu’il n’est point difficile de s’assurer leur indépendance 
économique au crépuscule de la vie. Vous pouvez, par exemple, 
moyennant une épargne modeste durant les années de votre pro­
ductivité. vous faire garantir par la Confederation Life Association 
une pension de $50 par mois, et même plus, à partir de l’Age de 50. 
de 55. de 60 ou de 65 ans. Entretemps, votre tamüle sera protégée 
contre la misère jusqu’à oe que la police arrive à échéance et vous 
profite & vous.

Remplissez le coupon ci-dessous et mettes-le à la poste. Nous 
sommes convaincus que les renseignements que nous vous enverrons 
vous intéresseront au plus haut degré.

Confederation Life Association,
Toronto, Canada.

Prière de m’envoyer, sans aucune obligation de ma part, des ranseb 
gne merits au sujet de vos polices à revenu mensuel.

Xom
A flfr *M0

Oaf* de natjeafrtre .» .. .. »* ................................... . Profetêion

tifs de qui ils cspèrenl une amélio­
ration considérable dans les con­
ditions de vie des ouvriers et des 
avantages non moins prét’ieux pour 
les patrons qui deviendraient en 
mesure de faire des soumissions 
sur des données pins stables, vu que 
la concurrenre sué le salaire de 
l’ouvrier disparaîtrait.

Le Syndicat des travailleurs de 
la chaussure prie tous ses mem­
bres de se faire un devoir d’assis­
ter à la réunion «le mercredi soir.

Syndicat des peintres. — Assem­
blée régulière ce soir, à l’édifice 
des Syndicats catholiques.

Poseurs de lattes métalliques. — 
Ce soir, le Syndicat des poseurs 
de latles métalliques tient une as­
semblée importante au cours de la­
quelle l’agent d’affaires présentera 
son rapport sur les activités du 
syndicat. Notre syndicat des po- 
sfurs de lattes métalliques jouira 
bientôt du travail sur des chan­
tiers assez eonsiflérahlcs. <> soir, 
on procédera à la nomination du 
délégué au congrèa.

Sgnticat du chantier municipal. 
— Ce soir, assemblée régulière à 
l'édifice des Syndicats catholi­
ques. Tous les membres sont priés 
«l’être présents.

Syndicat* de* gantiers. — As­
semblée régulière, ce soir, à l'édifi­
ce des Syndicats catholiques.

Conférence de
M. Armand Renaud

M. Armand Renaud prononcera 
ce soir, à 8 heures 3(1, dans le stu­
dio de M. Alfred Laliberté, immeu­
ble King’s Hall, 1231, rue Sainte- 
Catherine ouest, une conférence in­
titulée: “Pour renouveler connais­
sance avec l’antiquité classique”. 
M. Victor Doré, président de la 
Commission «les écoles catholiques 
de Montréal, sera le président 
d’honneur.

Contre l’immigration 
juive

Sainte-Agnès «le Monnoir, Rou- 
vllle, 14. — Le conseil de Sainte- 
Agnès de Monnoir, comté de Rou- 
ville, à sa séance du 6 novembre, 
a adopté une résolution, priant le 
gouvernement canadien de "tenir 
les frontières strictement fermées 
à toute immigration non chrétien­
ne et à toute immigration d'où 
qu'elle vienne.”

Avez vont Woin d« bout li­
vre»?

Adrestetr-vou* eu Service de 
librairie du "Devoir”, 430 rue 
Notre-Dame e»fr, MonfrréeL (Té­
léphone: HArbour 1241*),


